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“RELIGION ET PATRIE ”1ariait-il, écu- 
net entre les 
J'appartiens 
ui déplaise, 
eut me cas- 
3 un laquais, 
sst qu’il le 
it l’aumône 
a grande ei- 
épens d’un 
3 moins que

ss, M. le duc 
ivait guère

Adm.Ulr.tlMi et BMmUm, 
SM, Rüi Seaux.

La compagnie du Pacifique a or- toute sa famille. Il a vendu de su- de 37-38. Lorsque ceux qui con- 
donné à M. Abbott, surintendant de perbes propriétés qu’il possédait en duisaient le char passèrent devant 
la division Ouest de distribuer *3,- Bretagne, et il veut faire de grands el feuTfiuSdelu
000 pour venir en aide aux incen propriétaires ou des industriels de d'une piastre pour les défrayer 
diés de Vancouver. t\ ses six ga-çons dont Valné est Ba durant le trajet. 11 tonnera pendant

chelier et âgé de 18 ans. Les autres I parcours de la procession à Papi- 
i.n_ „„1 neauville et au moment du tanctustermineront leurs études au Canada. | et de ]>ëlévation pendant la mes. e.

LE CANADA Courrier de Montréal W. A. ARMOURm
Manufttcti nier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,

—La revue do l'Artillerie de G ami son s 
eu lieu samedi âprèamrat, A 8 heures et 
demie.

Ottawa, âl Juin 1886

—M. H. Shorey s d^JA recuelllt le loîl 
montant de |l,285 pouf venir en aide su* 
Incendies de Vancouver,

((Laces de fabrique allemande et anglaise)

TiWeeei à l’huile anglais, français 
et allemands,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
LB« H ASCII AN l>I8E* HOIST VBKDIIK* 

PATAHLK TANT LA SIAAINK 
OU U MO H

IMACFS KNCADHEKS AU PH1X DES 
MANUFACTURES

Vf ni * me faire une visite,
un épararmerea an 
â « 3 > par rent.

Sir John McDonald adressera la 
parole le 24 courant à Fallowüeld 
et le 29 à Garleton Place où le Rév. 
P. O'Donoghue et les membres de sa 
congrégation seront alors réunis en 
grand pique nique.

LETTRE IMPORTANTE.
—M. Gouaeon, accnaé de garder dea peaux 

dans sa cave, a été condamné samedi ma» 
tin à $3 d’amende et lea frais»

—Plusieurs Jugements ont été rendus sa
medi matin en cour Supérieure, aucun ce“ 
pendant d'une grande Importance»

—Cest la musique de VHarmonfb qui 
accompagnera les excursionnistes à Rut
land, Vermont, A l’occasion de la Fête Na
tionale.

—La cause de Maloney accusé d'avoir 
tenu une maison de Jeu, sur la rue Craig, 
lera entendue aujourd’hui,en cour du Banc 
de la Reine.

tin sur la'rue.
Ouellette. Elle 
information.

A la Cour Supérieure, vendredi, 
le juge Henry rendit jugement sur 
la demande d'habeas corpus à la

. Service funèbreNous publions aujourd’hui sur 
notre deuxième page la lettre Pas
torale des Pères du Septième Con
cile Provincial de Québec, lettre 
dont tous nos lecteurs comprennent 
l’importance.

Ce matin à 7£ heuies a eu lieu 
dans l’église de Hull, le service fu- 

, , _ nèbre de Marie Eva Z lia Mcff t.
Cour d Echiquier dans le cas de R. Leg élèves pensionnaires du 
A. Sproule, actuellement sous sen- vent Noire Dame de Grâce y assis 
tence de mort à Victoria, Colombie 
Anglaise, déclarant la sentence
illégale et ordonnant l’acquittement MM. Simon, Dessaïnt et MacmahoiL 
du prisonnier. Sproule est en pri- MM. Drapeau et Macmahon ont 

depuis le 1er de juin 188b pour I chanté le morceau pour les morts :
In Paradisum de ducant te Angeliy de 
Batman. Madame Stanislas Simon

cou-
ssionnément 
a’il lui vc- 
a jeunesse, 
ses succès, 
n disait su-

MM. Drapeau, Tassé et 
Brousseau, du chœur Ste Cécile 
d’Uttawa, ont chanté à l’orgue avec

Les recettes du chemin de fer 
Pacifique Canadien depuis le 7 au 
14 juin 1886 ont été de SI94,OU) 
contre $146,000 dans la semaine 
correspondante en 1885. Surplus • 
$48,000.

l.ES DIVISIONS LIBÉRALES. molli* do

tlto fille s'est égarée samedi ma- 
Elle dit no nommer Mario 

ufc donner

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas peur tableaux et toutes les plus récen
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux piix de Montréal et Toronto.

IV.A.AltlWOVK, 
4S51 rue Numex.

sons les jours 
e leur fille,

Les jeunes libéraux d’Ottawa pa
raissent prendre un intérêt considé 
rable dans la prochaine convention 
qui sera tenue à Montréal le 30 juin 
et le 1er juillet prochain.

Dans leur dernière réunion ils 
ont décidé d’envoyer à Montréal 
une délégation aussi forte que pos 
sible—on dit qu’elle s^ra composée 
de 50 membres—choisie parmi les 
meilleurs membres du pirli.

Ces délégués auront mission de 
représenter dans la convention les 
opinions des jeunes libéraux d’Ot
tawa, opinions que l’on sait ê:re 
adverses à l’indépendance du Cana
da, tandis que les jeunes libéraux 
de Toronto et de Montréal la favo 
risent.

Il est plus que probable qu’il y 
aura une discussion très animée à 
Montréal, et qu’il sera très difficile 
pour les libéraux de s'entendre sur 
un programme commun sur cette 
question importante.

le meurtre supposé de Thomas Ha-
mell, près de Kootenay, Colombie J accompagnait le chant sur l’orgue. 
Anglaise.

aucuno

—Un détachement de la compagnie M B" 
du régiment de Rock Point, Burlington. 
Etats-Unis,est venu visiter la ville samedi, 
il est parti le soir A 0 hra.

—Cest Jeudi, le 24, qu’a lieu la grande 
excursion à Québec. Tous les arrange
ments nécessaires ont été pris pour rem . 

des plus agréables. ^
—Daniel McKenzie, arrêté par le sergent 

Charbonneau sur l'accusation d'avoir volé 
une valise, a été condamné samedi A deux 
mois de prison par le magistrat de police

Une assemblée spéciale de la ban
que de Pictou a été convoquée pour 
le 28 juillet, dans le but do disposer 
des agences et de décider si l’on 
devait continuer ou liquider les 
affaires de la banque.

nsi ! .... 
l’apparut à 
ières intéri
ms pénétrant 
Mais s’il sur- 
)ère, il n’en 
n’en abusa

Société «le* Ouvriers
A une assemblée de la Société desLes appointements des ministres,

lord lieutenant d Irlande, $100,000; rait en délégation à la fêle Natio- 
le secrétaire des affaires étrangères nale à Papiueauville et prendrait 
et le lord du trésor, $50,000 ; le lord fla?.9 d,ans les rangs de la procession

de Hull avec bannières et insignes.

MAGASIN D8 GROS.igo 
u ru

ce voyage CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 
CIGARES 1

lin 0850 liment complet de liqueurs 
misies et cigares, vient d’être reçu av 

numéro 450, rue Sussex, ù l'entrepôt W. O
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Rarlon 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Bris 
Ayala, Chatoau-d'ay, 1. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-Ue-Vle 
Glu, en fiite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, Importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à lomicile.

N0. 460, RUE SUSSEXW. O. flcKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 1 Déc. 1884

grand chancellier, $50,000 ; le chan
celier de l’Echiquier, $25,000 ; le 
secrétaire des Colonies, $25,000 ; le I Hier après midi, un nommé Jac- 
secrétaire de l’Intérieur, $25,000 ; Nues résident d’O'tawa,
le secrétaire de la guerre, $25,000 ; du™d’une Ebur de SOpie^ur 
le secrétaire de l’Inde, $25,000 ; le les pierres du rivage du côté de 
premier lord de l’Amirauté, $22,-1 Hull. Fait extraordinaire, M. Mo

rin n’a aucun membre de cassé, 
•os non . î . .. . , , mais seulement des égratignures.$22,000, le piésident du conseil Le médecin le considère hors de 
Privé, $29,000 ; le président du bu-1 danger 
reau de Commerce, $10,000.

Le Gouvernem3iit a sons considé
ration les offres de plusieurs com- 
oagnies pour la construction du che 
min de fer Central No.d-Ouest. 
Nous ferons connaître sous p-m la 
décision du Gouvernement à cet 
effet.

l’un pour 
jusqu’à la 

sse, Martial

--.Après de brillante examens, MM. Grt- 
tenon. Gendron, Lacourelère, Murphy, S - 
cotte. Rocher, Larue, Forget et Gaboury, 
ont oté reçue becheilere en droit A l'Uni. 
veratté Laval,

AwWmk.

, est

ts n’étaient 
et d’un fils, 
urs de dé- 
. trop sûr de 
aient sur un 
tite, comme 
i même Age, 
l’nn pour 
que com- 

3 la famil-

—Le coroner s tenu samedi matin un 
enquête eur le corps de Alexis Verdon de la 
Côte Saint Paul trouvé dans le bassin du 
canal, vis-à-vis la me Napoléon. Le Jury a 
rendu un verdict de “ trouvé noyé."

—Un jeune homme Olivier Verdun,Agé 
do 24 ans, a disparu de la Côte Saint-Paul 
ces jours derniers. Vendredi la police de 
Sainto-Cunégonde a retrouvé son cadavre 

le canal prés de la rué Napoléon.
—Une dame Lacaille, de Salnte ïtosc,
mue la semaine dernière, au marché 

ttonsecours, vendre des produits de la 
ferme, a été sérieusement blessée dans une 
chute qu’elle fit A bas de sa chafette. Le 
constable Poulin l*a conduit 
Notre-Dame.

—Samedi matin, un patient de VHApital 
Notre-Dame du nom de Patrick Wals, a 
subi l’opération de la pierre* On a extrait 
de la vessie du malade une pierre de la 
grosseur d’un oeuf de pigeon. Ce sont les 
chirurgiens ds rHôpitaX Notre-Dame qui 
ont pratiqué l'opération, qui a très bien 
réussi.

—Ün nommé Alfred Wilson, âgé de 21 
ans, demeurant au No 413 rue Wolf était 
occupé samedi matin A monter du fer par 
un élévateur, à la manufacture Chantoloup 
où II est employé, lorsqu’il s'est fait écraser 
un nouce entre l'élévateur et une barre do 
(erAll est allé se faire panser à l’hôpital 
Notre-Dame»

V

000 ; lord Chancelier de l’Irlande,
M. Collingwood Schriber, inge 

nieur en chef du chemin de fer 
Pacifique Canadien, dit que le 28 
juin courant a été fixé pour le dé
part du premier train direct de 
Montréal au Pacifique, et que l’on 
est à préparer lea horaires en con
séquence.

La Conr et la prison,
Les dépêches de Québec nous ap- 

L'hon. M. Bowell, a reçu une prennent que le bill en faveur du 
lettre de Winnipeg dans laquelle transfert de la cour et de la prison
on lui dit que la récolte dans le * ^lm?r * Huila subi samedi soir 
.. . , . ... ses trois lectures, et qu il sera sanc-
Mamtoba, a les plus bslles apparen- tîonné aujourd’hui à la fermeture
ces. Les récentes gelées qui ont de la Chambre, 
causé des dommages dans le Dakota 
et le Minnesota n'ont fait aucun tort

lan

A l’hôplta*3 horrible si- 
- Lacheneur. 

Sairmense, 
’un million, 
tyrannie de 
sa liberté ? 

;ts en cette

I

II,Les entrepreneurs de l’embran
chement du chimin de fer de la 
ville de Pictou ont commencé leur 
travail. Leur contrat spécifie que 
le chemin doit être terminé le 1 r 
octobre prochain. Il n’y a pas de 
temps à perdie. Les lisses ont déjà 
été ach tées.

ECHOS DU NORD-OUEST
Pour les meilleures ferronneries à bon mer 

ohé, elles obéiECHOS DE PXPINEAUVILLEParmi les soumissionnaires pour 
la construction du chemin de fer 
Great Norlh Western Central, dont 
MM. B aty et Woodworth sônt <1i 
reclenrs, sont MM. Clemow et 
Goodwin, d’Ottawa.

au grain, au contraire les dernières
pluies ont fait atteindre aux épis de I non gtnèrenx
blé une hauteur exceptionnelle. Le L J*' ™et JLT;‘X1£,r> “ J°!'onto

Safe Wors Go, ’ Toronlo, a fait par- 
correspondant ajoute qu il craint venir au Rev Messire Roclion, grand 
que le nouvel élévateur que fait aumônier de la société St Jean-Bap- 
construire à Montréal la compa- lisle d’Aylmer, la jolie somme, de

Sf - —«• >*- KSSSTÏÏS
ÜÜ0. ne soit pas suffisant cette année, envoyé ce jour 820 pour contribuer 
pour l’immense quantité de grains I à la construction du char allégori- 
qui sera expédiée du Manitoba.

McDougall a cuznej;
Le as ancien magasin de ce genre A 

Otta - , établi en I860, à l'enseigne de la
CROSSE TARRIERK,

Rue 'jiiii, et coin de la roe Ouïe,
CHiChinn, OTTAWA, 

et 4 MATTAWA, P.Q.

i riche châ- 
it l’ami du 
droit d’as-

sé jusqu’au 
usée tous les 
ner une for- 

enfin 
lu pouvoir 
pas...
e ragaillar- 
tvingt ans 
, les vingt 
ance.
t neuf hou- 
Martial.
Ile du dîner 
rtomieu, le 
e château do 
son château 
ite, à la lu- 
gies, n’avait 
eité. Il vou- 
tail par le

Mgr Grondin, elle Rév P. Lacom 
be, sont à prêcher en faveur de la 
colonisation et à faire des collectes 
lane le même but, dans les environs 
de Québec ; les deux zélés mis 
sionnaires sont actuel'ement à vi
siter les paroisses de St Augustin, 
Charlesbourg et la Jeune-Lorette.

M. Jackson, membre du conseil 
du Nord-Ouest, est en ce moment à 
Ottawa pour trouver une compagnie 
de capitalistes à l’effet de construire 
le chemin de-fer Qu’Appelle et de la 
Montagne d s Bois.

MCDOUGALL G CUZHEMDêpàle du Jonrnal
M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
1 Madame Arbique, rue Principale,

M. Guillaume, libraire, Yoik et 
Sussex, Ottawa.

•Source—Le remède du Dr Sey va 
droit à la source même du mal en 
rendant à l’estomac la vigueur qu’il 
a perdue. C’est pour cela qu’il gué
rit un si grand nombre de maladies 
qui semblent essentiellement diffé
rentes.

lait IBS CHAPEAUXque
Sir A. P. Caron, assistera à 1? 

rande démonstration nationale de 
apineauville le 23 courant. Yum-YumECHOS DE HULL
Le département de la milice a ex- 

Tétraaavtu* i pédié six grandes tentes pouvant
Il y a actuellement une vingtainede 600 à 700 personnes de maisons en construction *4 Té-I^^r

—BT—
MM. McDowell et Betts, de P;in- 

ce A'bert, sont en ce moment à Ot
tawa porteurs d’une pétition de 400 
signatures de Prince Albert deman 
dant que les nouvelles casernes 
pour la police à cheval soient cons
truites à Prince Albert et non pas à 
Batoche. Ces messieurs disent que 
les métis de Batoche sont très Iran 
quilles, que leurs récoltes ont une 
apparence magnifique, et qu’aucun 
d’eux n’a souffert de la misère grâce 
aux secours envoyés par le gouver 
nement. Plusieurs d’entre eux vont 
faire le trafic avec les commerçants 
de Prince Albert avec lesquels ils 
sont dans les meilleurs termes.

“MIKADO’’
Mlle A. McDonald

M. J. E. Jelly, entrepreneur des 
nom elles salles de manège à Régin a, 
était à Ottawa samedi, en relation 
avec le Département des Travaux 
Publics pour •- régler ses comptes.” 
On nous dit que M. Jelly est re
tourné à Régina satisfait de son 
entrevue et porteur en outre d’un 
chèque de $7,000

treauville • elles sont pour la plu 
>art d’un joli modèle et ne contrt-1 Plus de 3000 Canadiens-français 
tueront pas peu à l’embellissement de Montréal prendront part à la fête 

de ce florissant village, situé à prèj de Papineauville le 23 courant, 
d’un mille de Hull, sur le chemin1 
d’Aylmer.

A'*«t pe» leur égal.

Maison de Modes Parisienne
5» BÜE SDS8EX,

Quatrième porte de la rue York.

AU PETIT NEGRECHEMIN DE FER DU PACIFIQUEBoulanger* S la vapeur.
M. l’échevin Landry, chez qui le I *■’•*»«* voyag» d'exploration 

feu avait originé, lors de l’incendie1 ^ ,0
de Hull, a complété la construction 
d’un four à vapeur sur la rue Bre-

520 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montanL Rap- 
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada.

à Wlnnâ-

T. W. CURRIERLe train d’excursion laissera Ot-
£,My'h„Cie8t SaM C0Qt??ii£Pj,0*113"filets bons'pouTl'o jours, 
belle boulangerie qui ait été établie rnitivaLir<, fit antres nuià HulL M Landry a commencé à dé^nt'Su^lp ôrefce^nX 
fa.re la l.vraison du pain « domicile. ^ 8.yétab;ir ”e peuvent trouver 

iirataûâ.é'm retour. I une meilleure occasion de s’y rendre 
Un nommé Joseph 8t. François, à des prix réduits 

convaincu da vol d’nne certaine Le train sera composé de chars 
somme d’argent à sa maison de pen- dortoirs u Colonist. ” 
sion, à Hull, le 18 juin dernier, a Pour plus amples informations, 
été arrêté à Ste. Scholastique ; il s’adresser au bureau du Pacifique, 
subira son procès à Hull, ces|coin des rues Sparks et Elgin, 
jours cl.

il explorait 
itres toutes 
meure prin- 
s les souve- 
li revenaient

Des arpenteurs seront [envoyés 
prochainement par le déparlement 
des chemins de fer sur le parcours 
projeté du ehrmin de fer Victoria 
et Ristigouche, de Campbellton à la 
rivière St Jean. Les arpenteurs du 
chemin de fer de Cap Breton sont 
aussi à s’organiser et c mmeuce- 
ront leurs travaux vers le 1er juil
let prochain.

A SSMSX4LSS
SON 1MMBNSB ASSORTIMENT DE

Menble», Portes, Cita**le et de 
Bole de Sciage au

Ses. 186 et 186, RIE RIDEAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin dos rues Walles et Rideau.

Tous ces différents genres de bols seront 
vendus

An prix de la manniaetnre, 
en gros et en detail.

Ottawa, 8 juin 1186—3m

BERN a RD SIMARD

BOVCHEB■il pas tout 
: retrouvait 
s comme lui 
ient conser- 
ir place et 
3 qu'il les

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits
et viandes, el No 1 marché Ouest

HTTXnXa
M. SIMARD remercie ses nombrensee pra- 

tiquee et le public de Hall de l'encourage
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à prêtent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en malne us assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrée à domicile gratis* Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER.

ÇA ET LA

L'honorable juge Irvine, de Qué
bec, était à Oitawj, samedi.

Comr de Pelle. I Sana prèeade.t
Samedi matin, Jos. Latour, pour M. T. St Jean a en ce moment 

ivresse a été condamné à une amen une spécialité sans rivale de chaus 
de de $10 et $1 de frais. I sures pour femmes et enfants, et

qu’il peut vendre à un bon marché 
sans précédent. Le public de Hull 

Hier soir ou a embarqué à bord I ferrait bien de s’empresser d’aller 
d’un chaland le char delà société faire une visite au magasin de 
St Jean-Baptiste de Papineauville, chaussures de M. St Jean, coin des 
et un canon de 600 livres coulé par rues Britannia et Albert. Allons-y 
MM. Faiardeau et Frères, de Hull.| en foule.
Nous n’entreprendrons pas de faire
la description de ce char magnifl-1 Pratique salutaire—L’usage se ré- 
que. Il vaut mieux que chacun I pand beaucoup, même chez les per- 
aille l’admirer par lui-même à Pa sonnes en parfaite santé, de prendre
P,Uï^U,A!1i.e^n82hr..1^iDtlil1’,"rière Un P®1'1,., T,erre d’aTerS av,ant> Cet Hètol offre publie voyageur tou.

Un rirho Mnîi.is.. , . e„ et les cotes du char on voit les ins repas. C’est une pratique salutaire le confort désirable. Le ubie est toujours
un rime capitaliste irançais M. criptions suivantes : w Quand on I qui excite l’appétit et prépare une abondamment eervie dea prémiieee ae la 

A Bissette, directeur de l’assurance veut on peut”; “ Emparons-nous du digestion facile et prompte. A cet dî'môiJ» ^n/uû Atouto^ra^”''*1’ 
foncière de Paris, qui a fait la con- sol afin de ne pas être reconquis”; eflet, on ne peut conseiller rien de u.trouver.consummunt A cetètebiisse- 
n*i«Mnre Ai, rnrA i . “ Union, instruction, colonisation mieux que les Amers Indigènes, dont ment de première cime, des vins, liqueur»naissance du curé Labeile,! été der- tjj canon a été baptisé lb colon un paquets de 25 centins produit Jet ciK*re“choiI’ 
nier, est arrivé à Montréal avec avec sous-titre “ Le hls des héroil un demi gallons d’amers. [ J0S'Wprôprièt^'re.

vu :
rquis, s’écri- 
a’est pas un 
que je pen- 
I lui pardon- 
eur du soin 
maison en

Il circule à Montréal actuelle
ment de faux billets de $ 10 de la ban 
quedes Marchands. Les gravures sont 
photographiées, mais la teinte verte 
sur la face et le dos du billet, au 
lieu d’être produites par de fines 
lignes vertes sur du papier blanc, 
est peinte à la main sur un patron 
imprimé en couleur sombre. Cette 
teinte sombre et le ton plus jaune 
du vert, sont le meilleur moyen 
de reconnaître le faux.

Montréal a souscrit $965 pour les 
incendiés de Vancouver.

M. A ouzo Wright, M. P., souffre 
d’une blessure à la jambe depuis 
son dernier voyage au Nord Ouest.

E» rout, poor FwpIneMTllto;

HOTEL RIENDEAU
ux. La nouvelle que M. Homer, M. P„ 

de la Colombie Britanique avait été 
nommé percept ur di s douanes à 
New-Westminster, est dénuée de 
fondement.

N «ne venons de recevoir le 
l>«e» bel Mtortlnnl

peintes et doreee 
penr fenetres «si Bit 

|n Jinls ete Importe

3ux, monsi- 
rcieraie cet 
le et large

e duc.
! ....e’écria-t- 
ii marquis ? 
evenue ?.... 
calcul que 
he val 1er de

TSSO SDK LS FLAM
Européen et Américain, 

64 Rue St, Gabriel, Montréal.
de toil

Canada

JACOB KRIU'FT «AIl paraît qu’on va construire de 
suite sur le bassin Louise à Québec 
-an autre édifice en brique, de 800 
pieds de longueur, pour les immi. 
grants.

JM*
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES *

*8 BCE KrbEâJO.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine’-

1
•i

m

•i

i
1

M
Êm
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LEtTRE PASTORALE *' empires, à poursuivre, à dénoncer et 

même chasser les princes, toutes les fois 
“queceux-ci paraissent user du po"-oir 
* autrement que la secte l'exige.” A 

Le grand-maître, en recevant le serment 
même des femmes, ne leur cache pas que 
“ laoremière de leurs obligations serad’ai- 
"grfrlés peuples contre les rois, contre 
“ Iée jfrètres, et que le complément final 
“ est ^’anéantissement do toute monar- 
“ chie. (2)

Pour tout bouleverser ainsi et arriver à 
ses fins, la Franc-Maconnerie fomente et 
encourage les révolutions. Un historien 
qui n’est pas-suspect, (3) en rend témoigna’- 
ge dans cès termes A la veille de la ré- 

volution française, la Franc-Maçonnerie 
“ se trouvait avoir pris un développement 
" immense : répandue dans l’Europe entiè- 
“ te. elle secondait le génie méditatif de 

l’Allemagne, agitait sourdement la Fran- 
' ce, et présentait partout l’image d’une 
société fondée sur des principes cont -ai

C'est pourquoi un savant évêque (1) Tap- res à ceux de la société civile.’’ f
pelle avec raison “ une société secrète dont A 1 appui de ces assertions, Nous vous
“ le but est de faire disparaître du monde citerons l’extrait suivant d’une lettre con 
“ la disclplin#religieuse, morale et sociale, ciliaire adressée aux fidèles de la province 
“ créée par Ks Institutions chrétiennes.” “e New-York, en 1883 : (1)

Voyons les principaux moyens qu’elle “ Pans les contrés du vieux monde, les 
emploie pour mieux poursuivre ce but in- sociétés secrètes cherchent la destruc 
fernal ; ' tioû-de l’ordre existant ; elles attaquent
m™hî,«anC'mHf0r^erlei”?iln21PfrmIMs " •llMpnbSênUe»'faussetés les ptoTros- 
rwwfi.ï0? ?™îr.lnf »ntj chrétienne.- ; stères sur le compte de l'Eglise; elles ca- 

^ Auteur, du coda de 1 or* “ lomnient et avilissent les plus hauts di- 
J appre°d ®P ces termes: “ gnitalrës. De toutes les manières posai 

.i J®. justifie les “ blés, elles s’efforcent de saper son auto-
-<K:Æ1\8awdJ0ltpîe?drîp°’,rt “ ri té ; elles excitent les passions delà 
» r^jef m/>yen8 du ®éch*nfc P°ur to “ multitude contre Elle; elles tâchent de 
“ n°U8 aVOÛ8 U8é pour vous “ soustraire les enfants à son Influence et à
« h,,n0Ui8 Rre?on® P0®.1, “ son enseignement ; elles bannissent les
“ reJ»^^nre ,^umaJn ^ reli- " communautés religieuses ; elles profa- 
“ nn»71',!16 6006 5ujTe R1®11,69 Que “ nent et sécularisent les temples de la

nous reservons de dévoiler “ prière, répandent la corruption parmi la
“ jeunesse, caricaturent les choses les plus 
“ saintes, arrachent les crucifix des murs 
“ des maisons d’école, jettent dehors l’ima- 
*' ge du Sauveur comme une chose im- 
“ tponde." f

" Leur plus grand intérêt, dit à son tour 
Léon XIII, étant de ne pas paraître ce 
“ qu’ils sont, les maçons jouent le person- 
” nage d’amis des lettres ou de philoso- 
“ phes, réunis ensemble pour cultiver les 
“ sciences ; Ils ne parlent que de leur zèle 
“ pour le progrès de la civilisation, de leur 
' amour pour le pauvre peuple.”

Quelques uns des avantages | \ oges pour temples, on y célè 
un véritable culte, des cérémonies, sou- 
t ridicules, il est vrai, mais aussi odieu

ses que sacrilèges ; (3) elle adore son dieu à 
elle, l’esprit infernal ; elle a ses doctrines 
positivistes et naturalistes ; elle prêche une 
morale libre et indépendante, favorisant 
les passions et en préparant le triomphe 
dans les coeurs. t

Un de ses chefs a dit que la secte maçon
nique “ travaille k rouler le cadavre du 

. ,, . , catholicisme dans la fosse.”
,rovVE^.iL,c^uÿrp^
Apostolique du Golfe ^atnt-Laureqt. 11 leurs intentions, et ils rivalisent d’audace
Au Clergé séculier et régulier et à tous les "Dieu! <C’eRt:0pab!lquementeim,i1«e8entrea 

fidèles de cette province, Salut et bénédic “ prennent de ruiner la sainte Eglise, afin 
tion en Notre-Seigneur. “ d’arriver, si faire se pouvait, à dépouiller

“ complètement les nations chrétiennes 
Vous avez entendu dernièrement, Nos *' des bienfaits dont elles sont redevables à 

Très Chers Frères, la.’ voix du Chef de PE- “ Jésus-Christ Sauveur.” 
gllse, dénonçant à l'unive 
cyclique Humanumi Geni 
1884, la Franc-Maçonnerie 
ciétès Secrètes

Elle a des 1

Grand Massacre bre

DESDANS LES Pire? da Septième Concile de Québec
CELEBRESCHEZ QUÉBEC, 6 JUIN 1880. 

Nous, par la grâce de Dieu et du SiègeWOODCOCK. ms iiBiiiro,
La \en e semi-annuelle est commencé

CE MATIN. LE-
Itour détails voyez les gran i safli lu s 

et pour avoir de bons bargains venez à 
bonne heure au

POl Ul AIRE TONIQUE STOMACHIQUE. ans son t;n- 
du 20 Avril 

et autres So-
Magaislu populaire tie Mode#,

39 line Spark .
Le Souverain Pontife rappelle à ce pro

pos la parole du grand saint Augustin tou
chant deux cités qui se partagent le

1er Avnn'iig'—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacerLouises.

avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

monde :0
“ La cité terrestre iprocédant de l’amo 

-‘ de soi porté jusqu'au mépris de Dieu ; la 
“ cité céleste procédant de l’amour de Dieu 
“ porté Jusqu’au mépris de sol ; ” (1) deux 
cités formant deux camps ennemis tou
jours en lutte depuis que Satan a tenté 
l’homme et l’a misérablement séparé de son 
Dieu. Le Saint-Père ajoute que “ danstous 
“ les siècles, ces deux sociétés se livrèrent 
“ toujours des combats mais avec uneardeur 
“ plus ou moins grande,” etque les fauteurs 
du mal sont de nos jours “ comme coalisés 
“ dans un immense eflort sous l’impulsion 
“ et avec l’aide d’une société répandue en 
“ un grand nombre de lieux et fortement 
“ organisée sous le nom de Société des 
" Francs-Maçons.”

ïa
PATINUIR A BOULETTES 2e Avau’ago—Les *• Amrrs Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 

nuis seulement d-s plat t-g de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, « t quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

Ouvert tous les soirs.
Avec musique complète, les mardis, jeu

dis et samedis soirs.
[Aussi tous les maiins de la semaine.]

Alex. limiter.
Propriétaire,

4e A van*age—Les “ Amers Indigènes M agissent sur les Intestins, et sont un 
puissant pur licateur du sang.Thomas Leblanc, " Ne conspirons que contre Rome,” 

disait une circulaire de la Haute Vente, 
“ il faut décatholiciser le, monde.” (3)

Ainsi, comme vous le voyez, N. 
c’est bien k la Religion que les Frahca- 
Maçons en veulent.--*4 Nous avons eu bien 
“ des préjugés à vaincre chez vous, dit le 
“ chef de cette association infernale, avant 
“ do vous persuader que cette prétendue 
“ religion du Christ n’était qu’un ouvrage 
“ des prêtres, de l’imposture et de la tyran*
“ nie. (1)

TAILLEUR 5e Avantage—I’uiir < uv lt l’appétit, et aidflr la digestion, les " Amers In fi
gé i. es ” soul suns égal.vient d’ouvrir une boutique de 

tailleur au Nos. 537 et 530, au ma 
gasin de M A. D. Richard, rue 
Sussex.

Tout» s • ommandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

Le Canada n’échappe pas A ce danger, N. 
T. C. F., puisque les sociétés secrètes ont 
été signalées par les Pères du Premier C 
elle Provincial de Québec dès lHâl. Em
pruntant les paroles de l’Apôtre aux fl- 
deles d’Ephèse, (1) ils rappelaient 
doles, “ qu’ils devaient marcher comme des 
“ fils de lumière et s’éloigner absolument 

sociétés ténébreuses, dans les- 
entrer les membres

PORTRAITSLOTERIB NATIONALE &
GRANDE REDUCTIONDK—

W. LE CURÉ A. LIBELLE “ quelles ne peu’
“ do Jésus Christ.

Vos Evêèues ont traité le même sujet 
tns le troisième Concile Provincial, lors- ' 

dans leur Lettre Pastorale collective 
la voix rte Pie

(b) La Franc-Maçonnerie cherche à abolir 
partout où s’exerce son influence le respect 
pour les préceptes de la morale, et à élimi* 
ner radicalement toute idée de 
ou d’opposition aux passions brutales. 
“ Les bases de la morale maçonnique,dit uq 
“ éminent prélat,(2) ne sont pas autres choses 

mémoire, Ils ont représenté “ que la liberté et l’égalité primitive ou le 
de terribles ennemis, “ ceux qui,1 “ prétendu état do nature,qu’il faut établir 

iés du secours des sociétés secrètes, I “ pour la destruction de toute autorité d raient abolir tout culte religieux ; > “ spirituelle et temporelle. Cette morale 
aux pieds les droits sacrés de “ ressort de tous les grades et de tous les 

“ l’Eglise, en cherchant k la dominer injus-. ‘ rites.”

iSSSSfsêSSSfe
Voici, N. T. C. F. comment s’exprimaient moderne : la séparation de l’Eglise et de 
leur tour les Pures du Quatrième Con- ! l’Etat, l’exclusion de la Religion de la poll- 

cile Provincial (Décret XI;: “ Il est bien tique et des affaires publiques,la laïcisation 
“ déplorable qne malgré les défendes por absolue do l’enseignement, le pouvoir de 
“ tées par les Pères du Premier Concile de ! l’Etat sur les liens du mariage, la souveral- 
” cette Province, suivant les Intentions ueté du peuple, etc.
“ dC“ Souverains j «d La FrancMavonnerle tâche d'empê-

catholiques entrent chcr leR enfants de ses membres de recevoir 
dillerents pie- lv baptême ; les épouses des francs-maçons

‘ Nos efforts aux siens et d’employer tout “ E le a tout un ensemble de cérémonies 
■‘Notre zèle à faire disparaître l'impure “ et de rites : elle conféré un baptême à sa 
‘ contagion du poison qui circule dans “ façon.” (1)
‘ toutes lus veines de la société ”, lorsqu’il (d) Connaissant l’importance de l’éduca- 
Vou8 exhorte “ à arracher k la Franc-Ma- tion, la Franc-Maçonnerie s’efforce de toute 
‘ çonnerie le masque dont elle se couvre et façon de s’emparer de l’enfance et de la 
de la faire voir telle qu’elle est ; de faire jeunesse au moyen d'écoles et autres mal- 

‘ connaître les artifices employés par ces ; sons d’instruction exclusivement laïques,
' sociétés iK>ur séduire les hommes et les d’où est banni tout contrôle de l’Eglise, tout 

'* attirer dans leurs rangs : de dévoiler la enseignement religieux, et qui sous l’appa- 
perversité do leurs opinions et l'infamie ronce de neutralité, sont complètement 

“ de leurs actes.” I hostiles au christianisme. Des générations
Après avoir promulgué dans nos diocèses ainsi formées à l’absence et même à la 

respectifs cette importante Encyclique, 11, haine de toute religion révélée, et n’enten- 
N'ous reste maintenant à unir Nos voix dnnt jamais parler ni de Dieu ni de ses lois, 
pour vous présenter un enseignement con- ni de la vertu, ni d’une vie future, que peu* 
lolnt et exécuter ce qui Nous est si instam- vent elles promettre aux temps qui nous 
mont recommandé par le Vicaire de Jésus- suivront î
Mtioî duPSaln°tnomüà’.'dins1"s™Fnslnïc- Je) La .Franc-Maçonnerie protège le 
'ions du 10 mal 1884. divorce. Dans le mariage maçonnique

Pour mieux Nous conformer aux désirs ,! Tue n.®us av,on8 vu pratiquer à Vile Mau- 
*t aux vues pleines de sagesse du Chef de , Tice^ il.y a vm^t ans. dit un Evêque. (1) 
’Eglise, Nous voulons nuiourd’lmi tâcher * ',e vcnérable,c est a-dire, le chef de la loge 
le vous inspirer. N. T. C. F., une grande „ demande au premier surveillant devant 
iiorreur de ces organisations ténébreuses les conjoints :
în vous faisant connaître î “ Que pensez-vous de l’indissolubilité du

lo Ço quest la Franc-Maçonnerie dans “ mariage î—Elle est contraire aux lois de 
uclle se résument toutes les Sociétés se- “ la nature et de la raison.—Quel doit en 
tes. soit qu elles soient connues sous des •' être la correctif î—Le divorce.” 

noms différente, soit quelles travaillent de 
concert :

2o Quels sont las buts véritables de la 
Franc-Maçonnerie et des autres sociétés de 
:e genre et quels sont les moyens employés 
par elles pour y arriver :

^Qucls dangers courent ceux qui y

éo Enfin, quels sont les devoirs de ceux 
jul se sont laissé séduire.

Photographies grant eur Pour les rois, les fils de rois et les grands 
du monde, la franc-maçonnerie est aristo
crate ; pour les gens du peuple, elle se fait 
démocratique : elle flatte toutes les ambi
tions : celles du riche, celles du pauvre, 
celles du savant et celles de l’Ignorant. 
“ La Franc-Maçonnerie aime les princes et 
“ les nobles comme le loup aime les mou 
“ tons. Donc les princes, les nobles et les 
“ riches affiliés à la Maçonnerie, loin de 
“ voir dans les arrière-loges, no voient pas 
“ même dans les loges : on les y voit et 

•tout on les y fait voir.” (1)

litê.
CABINET ntrainte

que, dans leur 
nu 21 Mai 18tiô, empruntant 
IX, de sainte mémoire, ils 
comme

4 voudraient 
4 qui foulent 

1 Eglise,

VAL!URB DES LOTS

$2.00 par do/.Première série • **50,000.00
tiROS LOT • 810,000.00

Dcoxléme série - 810,000.00
Ci ROM LOT - - 82,500.00

CHEZ

Pour les Incendiés. GHJ.N1) TIRAGE ITM AL
—DES----

X# I O..I T I SS
ms cKrre lotüiuk

Le 11 AOUT prochain

D or ion <2< “ surssià sesDelormeM. E. G. I.averdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, oilïe du 
clou à S2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

III

HO Rue Srarks et 569 Fue Sussex DANGERS DE S’AFFILIER A LA FRÀNC- 
MACONNERIE

Le premier danger que 1 on court en en 
trant dans les loges, c’est que les afliliés 
sont obligés de prêter plusieurs serments 
Illicites, résumés dans le premier qui leur 
est imposé quand ils deviennent apprentis, 
et par lequel ils “ jurent très solennelle 
•* ment et sincèrement de cacher, couvrir, 
“ et ne jamais révéler, ni en tout, ni en 
“ partie, ni sur un point, ni sur plusieurs, 
“ les secrets et mystères des maçons ; se
crets et mystères qui leur ont été, leur 
“ seront alors et pourront peut-être leur 
“ être confiés dans la suite."

Ooin de la rue Rideau.
01TAÜ A.

P. S.—Satisfaction garantie.
Les Gros Lots seront Hr fs

“ lire de prétendus 
“ dans ces sociétés 
11 textes.”

Hat z-vous d’acheter vos 
Billets

COUT DU BILLET
Première série • • • 81.00 
Deuxième série • - • 25 c-fes

Tapis, Tams, EtcPour les Incendiés.
MAISON BE TAPISPour obtenir des billets, s’adresser soit 

en personne, so t por lettres ei registrées, 
au secrétaire S. ti. LEFEBYUK, No, 19 
rile St Jacques.

Envoyez 5 cls j our port et enregistre
ra'ni de l'envoi des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

D’OTTAWA. Ce serment, un peu différent dans les 
termes, est le même au fond dans les diffé
rents pays.

“ Pour déterminer les curieux, on leur 
“ confie que la société conserve religieuse- 
44 ment un secret qui n’est et ne peut-être 
“ le partage que des seuls franc-ma- 
“ çons." (2)

Ayant le nine grand assortiment, les 
leurs valsa rs, et Déplus bas prix en 

fait de

me!'
CHEMIN DE FER

ÏJpis, Prelarts, Rideaux,Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la C ronde 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, nie du 
Prince Edouard, le Cape*Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jan alque.

Des nouveaux et élégants ch irs-pulais 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent eurojiécn p- uvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Ilaljfux, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et do 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, i’expérb-nce a dé
montré que l’Inlcrcolonial et les ligues de 
paquebots nui font le service entre liuli 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et n tour, constituent la voie" la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret 11 tie passagers 
peuvent être obtenues tn s’adressant à 

E. KJ Ntl, Agent de billets.
No *27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. M00D1E,
Agent {tour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bkc'K t>sin, rue Yerk 
To : en to.

ço
“ Se trouver membre d’une loge,

“ tir en dehors de sa famille et de ses en- 
“ fants, appelé k garder un secret, qu’on ne 
“ vous confie jamais, est pour certaines 
“ natures une volupté, une ambition.” (3) 

Là est sans doute la raisou des paroles 
suivantes adressées par le vénérable (ou 
chef de la loge) en procédant à l’initiation 
d’un maçon : “ Chaque degré a ses secrets 
“ particuliers: ces secrets ne sont nas com- 
“ muniqués à tous, mais on les donne nu 
“ candidat selon son mérite et ces apri- 
“ tudes.”

Corniche», Pôles, Garniture 
et Meuble* de toute sorte

SC RCIV

à la
MAISON DE TAPIS ü’OTTAWl

148 Une SJ-AKK8.

SHOOLBRED et CioNous venons de recevoir un 
assortiment de Ottawa.

jtfwzmTAPIS de BRUXELLES Les Pères du troisième Concile Pluniur 
de Baltimore (1) ont signalé aux fidèles dus 
Etats-Unis le danger des ténèbres dont 

les sociétés
T DE-----

8 s’entourent 
“ Si, dans une société, disent-ils, les

secrètes !TAPIES KRIE CHEMIN DE FER Voilà le langage et les principes des vrais 
maçons.

“ membres sont tenus au secret, même 
“ lorsqu’ils sont interrogés avec raison par 
“ l’autorité compétente, ils sont mis par là 
“ même en dehors des limites de l’approba 

i“ tion de l’Eglise : ils ne peuvent en même 
P* temps continuer à être membres et pré- 
•' tendre être admis aux sacrements. Il 
“ faut en dire autant de toute organisation 
“ d’après laquelle les membres sont liés par 

i4‘ une promesse d’obéissance aveugle à rac- 
“ captation anticipée et à l’exécution des

ordres, quels qu’ils soient, légitimes ou 
“ illicites, qui peuvent émaner de le 
“ chefs : parce qu'une telle promesse est 
44 également contraire à la raison et à la 
*• conscience."

C’est là en effet le second danger que 
l’on court en entrant dans les loges, puis
qu’on s’y engage par un serment bien té
méraire “ à obéir aux signes légaux et aux 
44 ordres que donnera une loge de maîtres

Voyt z-les avant d’acheter. UCA MBA AWIC (f) La Franc-Maçonnerie entoure autant 
que possible, le maçon mourant de frères, 
connus sous le nom de solidaires, chargés 
d’éloigner de son lit le prêtre et toute idée 
religieuse. Ils ont été nommés solidaires 
“ parce qu’ils s’engagent vis-à vis les uns 
“ des autres, par pacte formel, à vivre sans 
“ religion et à mourir sans prêtre.’ (2)

“ Elle a un cérémonial pour les enterre* 
*• ments.ctc. tout cela avec des invocations. 
“ des bénédictions, des encensements, des 
44 consécrations ; en un mot, une apparence

g) Quand le franc-maçon meurt ainsi, ses 
mis ont bien soin de conduire son cada- 

droit au cimetière sans cérémo
nies ni prières, ce que l’on a appelé avec 
raison enfouissement civil.

(h) Il fallait un moyen qui atteignitfaussi 
les femmes : et l’on a créé pour elles des 
loges que l’on appelle d’adoption. Ce sont 
des francs-maçons qui les dirigent, y célè
brent des fêtes, prononcent des discours, 
<Jtc. Les femmes y prêtent un serment 
analogue à celui des hommes.

La femme une fois entraînée dans le 
mal, il eatf facile de comprendre que la fa
mille y tombera bientôt : et c’est 
veut la maçonnerie :

.'toHarris & Campbell, LA
VOIE LA plus COUR TF

ENTRE

OTTAWA LT MO.MKLAI
El tous les points à l’est.

A CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, arec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de foi 
Delaware et Hodaon, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et anx villes de 
^onveOe Angleterre, Troy. A'heay et Nbw-

EÜE O’CONNOR. î
CE qu’est la franc-maconnerie 

Suivant l’aspect sous lequel on a consi
déré la franc-maçonnerie, elle a été définie 
de différentes manières : mais, voulant la 
représenter dans toutes les attributions 
qu elle affecte, Nous enfbrunterons la no
tion qui en est donnée par un homme qui 
l’a étudiée profondément. (1) 44 C’est ” dit- 
il, “ une BOclété d’hommes sans religion 

unis ensemble par une organisation et 
“ des serments horribles, sous la direction 
“ occulte de chefs invisibles, pour faire la 
“ guerre à l’Eglise et à la société; et, sons 
“ le spécieux prétexte d’établir dans tout 
“ l’univers la liberté, l’égalité, et la frater 
“ nité, ressusciter le paganisme.”

“ Née du protestantisme ”, dit un prélat 
“ français, (2) elle en a pris toutes les néga- 
“ lions premières, en y ajoutant une néga- 
44 tion plus radicale encore,la négation utti- 
44 verselle de tout l’ordre surnaturel.” 

définir là fra

FONDE F N 1837

OUPNEAUX A CIMENT ET A CHA«X 
DE HULL 4 am

ère
D. PUTTINGER.

Surintvii'lsni Mènera» 
Hun au lu tberoin de 1er.

M«>n«-'ei< N. h., !3 Nov k
41 maçons.”

Quel aveuglement que de se mettre ainsi 
sous la direction de chefs non responsables 
dont les ordres ne souffrent pas de répli
que 1 Bien plus, n’ost-ce pas le dernier 
dégré de la folie que de soumettre, de 
gaieté de coeur, la liberté de ses actions à 
la merci de chefs inconnus, sans conscien
ce ni religion I Oui, aveuglement, folie, ou 
plutôt esclavage le plus humiliant, voilà la 
position de ces dupes insensées ; car c’est 
souvent sur l’échafaud ou dans les bagnes

“ de»chfr!"(î>eilfeJt0,8dé&l^Mriro5

P 4i^ de8^K«‘ °" ^ à condamnation qu'ils ont miritée^ux

ne rS. .et8
!i ïSSSS B'&rfittsa
" nerle, eert plutôt ses Int#r6ts. Elle^ut i". ™ hain^mntre°mCrle Cit
“SSSÜSSÜAaW?Xn%: -M’MT;” i
:: i.n r
::ÿfiSXSiï!Ï'eun7dr“Sii*Kion1 iSituiTia
:: îiSTSipiaftSsâr i’iS ü ‘e--S dêâl h,‘uéi

:: «aBfô : S8 Æ
“ rentes, le souci de la religion et à mettre ÎÎL,1?? • »*,* 0Bt. “JJ organisation spé 

.«a formes o^^lWlà ^fe'o

MnfcïeîtaiS’ïïtlSendUT»tion a,
inique et intolérable, dans laquelle se le^maint
trouve le Pontife Romain, et “elles pn£ d.un demi-douzaine d individus inconnue 
44 clament que le moment èat venu dp p.t tt7ant des desseins sinistres. Un hommeœrsæss-is.-'
de se saisir de l'autorité temoorene dâna !! Amsaxne d’individus qui donnent leui }2td‘dCe^ ^ sociétés «e^tee de l'E
rNwiE 4 tttT pr°grès dans ce sens. re*.
SmàttuSî <1“1 nous le fait “R faut reconnaître qu’il existe chez le

'îi*eeer46,““?o»irBj!

l e soupsigrô attiie l'a’tenlion dc-a entre- 
et des autres intéressés eur lespreneurs < 

mérités du.
89-CIMENT DE HULL

sdsptatioa i onr les 1 rivaux 
çoni erie exj>Ofès à nubir l’influence de 1 enu. 
Le eousi-igiié peut fournir leu certifies" n des 
ingénieurs et des entrepreneur# les plus 
éminents. La manière ue s’eu servir est 
donnée sur chaque baril.
Bunlvnux de Pin a ven Tu a bon man hé 

Les coromaades par le télégraphe 
tremeut sont remplies prompienu nt.

C’. SI llATlOiN
Marrhand d’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DES Rtn 8

Dalhousie « t St Patrick
OTTAWA

M. C. Ütra'ton désir- informer le* épiciers 
qu’il leur veners des épiceries de p emier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

-

A partir do 2» 
oui»
Partant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4-50 pan.

J nia 1885, les trains ofr

Arr. a Montreal. 
11.30 a.m.
8.20 |>.m.

eront comme su

On ut aussi anc-maçonne- 
rle i une association tré» ancienne, mère et 
directrice de toutes ieq autres sociétés oc
cultes de notre époque, répandue présente
ment dans le monde entier.

Ce que Nous disons de la franc-maçonne
rie s'applique en effet à toutes les sociétés 
secrètes en général, comme le Saint Père 
1’* exprimé dans son Encyclique,en disant ; 
“ Tout ce que noua venons on que nous 
“ nous proposons de dire, doit être entendu 

de la secte maçonnique envisagée en son 
“ ensemble et en tant qu’elle embrasse 

d'autres sociétés qui sont pour elle 
soeurs et des alliées."

Pr’l 'de Moal real. Arr, A Ottawa 
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.20 p.m.

C. B. WRIGHT, Hull, P Q
te de tenir la

Tous les convois à passagers se rendent dit e 
te ment à Montréal, s»ne «hautement de ohar 
ni de locomotive et indéi-endnmment de tousle* 
autres trains du. Grand Trône.

Lee trame quittant Ottawa à 8 heures de 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le# 
station» intermédiaires qui arrive à Toronto 
i 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec V express de nuit 
venant de Boston et New-York vié Boring 
Seld, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.

’ viâ richburg à 6.00 p.m. et New-York i 
t.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 di 

I matin.

ÏFIIH D'rlRE RECRES

10,000 eu, son
ft

ENOBÈRE IIFOÜLEAUX DE TJtPISSEKIES BUTS VliRITARUM DR LA FRANC-MAÇONNE
RIE BT DBS AUTRES SOCIÉTÉS SECRÈTES 
ET MOYENS QU’ELLES PRENNENT POUR Y 
ARRIVER.

Terre» a pliwirliufe# l)e tous f/enres et tie to. s
pi ir.

Aussi, osid-thnn 1 coa.,1.1 el vari* .le ; CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
l’.iaturr», Hui Ir) Wneiie,

AVIS est pi r 'e n»ésent donné que MARDI 
le VINGT DEUXIÈME jour de JOIN 
l'on precè ‘i ra, à 1 Hô el de Ville d-f H 11, 
Province de Québec, à 'a vente j ar enchère 
d'ui.e é en «lue d'en» iron 14;600 acre s de ter
res, situées dan* U réginn des 1 hoepha'es 
de chaux, comté d'OvUwa.

L'on tourra et procurer, au dé artement 
H des terres de la Couionne, Québec, ou d s 

JpNb ag<nt»d«e t rree delà Uourou'-e. a Mont- 
~ rfab Hnfi et 1 hiv so, P. Q., ou aux agen a 

is dewla Cou unre à Mon r*8l « t à Ot- 
Lot» q i, dtvroi.t être

W. W. LYNCH, 
è Cornu ieeaire.

I)t| arlev eUt deü T. rres de 1a Couronne, 
Qnéln-r, 29 mai 18F6 

27 mai 1886

>i Leur premier but (si elles pouvaient y 
p»rvenir)estdeee substituer à FEgll.se dans 
lo monde.

une so 
Tdre au 

ollègtET RAILS NEUFS EN ACIER
La franc-maçonnerie,” dit un adepte 

“ converti (1), grotesque imitation du ca- 
44 tholicisme, a ses rites particuliers. Les

* prêtres de Dieu ayant une liturgie, les 
“ valets de S tan, s’érigeant en pontifes, ont 
“ voulu avoir la leur.

“ Le but de la franc-maçonnerie, en ré- 
“ eumé, dit une revue estimée (2),” c’est de 
“ de jeter notre Dieu, le seul vrai Dieu, 
44 qu’fia appellent avec haine, et que nous 
“ nommons avec amour Adohaï, k bas de
* son trône éternel, pbur mettre à sa place

4 leur Dieu à eux JSÿZù.'qui h’est fcutreque 
‘ Lucifer oîSatan.” y y*:, ^ '.

L“KTm. —t ohéNmMwur n'importe suai en-

Et h us lus arti< ios qui d’or-lin ire font 
partie d’un m gnsiv <!•• ce g-’nre.

6ç^. Tous les < uX fa es 8'»n« « xéevtés 
SOUP i« ui.vejll ncen ême«l« M Dbiliberl. 

I ne visite est sol licit» e
droit

Lee billet» et tout autre renseignement por

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglée d’après l'heure du 75ème méridien.

b U L1NSLBY,
Gérai

: “Joui
1mwh, 'a liste de» 

.ÿoHeit- eu xeale 6. PHILIBERT
PE1NT1IE.

208 RUE DILHOUSIE, 0TL1R1.
I A. G. PKDBN,

Agent gén. des passager» 
Ottawa 22 vftt 1884.
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Préservatif Infaillible„ ces de temps, de lien, de pays, d'épo
ques.” <3) a
Le caractèrdMxwmopolite des sociétés 

secrètes et en particulier de celle des Che
valier» du Travail (Knights of labor) 
expose nécessairement beaucoup de ceux 
qn| en font partie à exécuter les ordes d'un 
conseil siégeant dans un pays étranger, 
qui à un moment donné, peut être en op
position d intérêts et même en guerre avec
vent âdéUté”6111 aul,uel “9 membrcB del

.Wî^?tt*îiAsr HENRI MASSEeux des

tion de l’Inquisition, par sa réponse en section de lenr curé et de soumettre 
septembre l&M, a déclaré devoir être classée r«t?*0,nents à l'approbation de leurF>êquc;
65E1 dé!endue8 P" Io Sa1”1 4frQne l'on favorise plus que jamais les
biège, et autres du même genre. associations de prières et debonne* o'uvres,

sBHSæsam SSSEHÏ
“ sociétés de ce genre, qu'ils doivent crain- 
“ dre de se laisser entraîner nar les ruses 5o Que

kC0NKR1 LIS piqDRSs Di
AEPICIER et BOUCHEE MOUCHES ET /

DECOUVERT PAR
MARINGOUINS,COIN DES RUES

Primrose et Canibrisiye
Le public trouvera lo’ j vrs à mon ma- 

gusin des épicnivs d«« pmuier « hoix, et i 
mon étal d« s visa io» d • piemièix* qua ilé 
et des pins fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv é$ à domicile.

fn Missionnaire.
[MARI N GOUINÏFUCE)

Pour vous convaincre encore plus parfai
tement du danger de se mettre ainsi témé
rairement sous la direction d'un pouvoir 
oculte, Nous vous citerons les paroles d’un 
évêque des Etats-Unis, bien à même de 
connaître l’organisation des sociétés si 
tes : “En présence, dit-il, (1) de cette 

secution d’une universalité jusni 
* inouïe, de la simultanéité de ses ac 
de la similarité des moyens ou’clle

ic ce genre, qu ils doivent cram-
laisser entraîner par les ruse» 5o Que l'on encourage les Conf/rè* et les 
tifices d hommes méchante, à Académie* catholiques, auxquels prvn-

i laïques bien Instruits et 
ec rassentiment de leur 

de quelques

Demandez-le 
à votre marchand.

Dépôt en gros •

524 Rue Sussex, 
Ottawa

artifices d hommes mechi 
les lois de la justice, soit 

" travaillant pas autant qu'ils y sont tenue, bien disposés, av 
“ soit de quelqu’autre manière à l’égard de Ordinaire, et le 
” ceux qui les emploient.” prêtres zélés.

“ On ne peut nullement
Fne dront part desaront p 

bien dis X
iétés secré-

“ On ne peut milleinent regarder comme c__ . .
itvs “ tolérées, dit la Sacrée Congrégation, les nr^°lai a ÇrtS5f

d un plan d’ensemble, d'une forte 
nlsatlon qui exécute, d’un but arrêté

concours

nouveau mi tuam Vy Tremblay
Agent général

86 et» lJ
BOCTEIM.Bnte lettre pastorale lue au

______  __ ___ t possible après sa récep
mis lesquelles on s’engage par Otm. une ou plusieurs fois, dai 
k obéir k tout ce qui sera com- églises ou chapelles on se 
>ar les chefs de la Société ou à public, et ensuite conservée aux archive- 

même de chaque paroisse et missl
Donné A Québec, sous nos signature, le 

sceau de l'arch [diocèse et le contreseing 
du Secrétaire de l'Archevêché, ce six juin 
mil huit cent quatre-vingt-six.

lie lias A tonte» heur. »,

1wi RLE SPARKS
TABLB DE 1ère CLISSE.

tans toutes 
fait l'office“ ploie, noi 

“ conclure
“ née, d’u ... __________ _______
“ organisation qui exécute, d’un but arrêté 
„ vers lequel tout teud. Oui, elle existe 

cette organisation avec son but, son plan 
et la direction occulte à laquelle elle 
obéit ; société compacte malgré sa dissé-

* mination sur le globe ; société mêlée à 
toutes les sociétés sans relever d’aucune 
société, d'une puissance au-dessus de 
toute puissance, celle de Dieu exceptée :

t société terrible qui est pour la société 
“ religieuse comme pour les sociétés civl- 
4| «es, pour la civilisation du monde, non 
‘ pas seulement un danger, mais le plus 
‘ redoutable de tous les dangers ; société 
tant de fois anathématisée, et mille fois 

4) digne de l’être. Aveugle qui ne le voit
* pas, et malheur à vous de ce que beau-
* coup pouvaient et devaient voir, et n'ont 

“ pas vu ou ont vu trop tard. Le nom gé- 
“ nérique qu'a emprunté cette secte exécra- 
“ ble est sur toutes les lèvres : Franc- 
' Maçonnerie ; le nom qu’elle tient de sa

|| nature et de son auteur, c'est destruc-

serment,
“ mandé par
“ garder inviolablement le secret 
“ quand on serait interrogée par un 
" rité légitime. Enfl 
*' comme absolument illicites les sociétés 
" dont les membres s'engagent à se défen- 
“ dre les uns les autres, qu’il en résulte uû 
" danger de troubles et de meurtres.”

Ameublement de Chambre a Coucher
une auto- 

n, on doit regarder 
ent Illicites les sociétés

par
doit AVECWT L i i :h à Mi li, 5 bill U poui $1.00 

GUSTAVE C EVRlklt,
Propriétaire. DESSUS El MARBREt E. A., Arch, de Québec, 

t I> F., Ev. des Trois Rivières.
+ Jean, Ev. de Saint G. de Rimouskl. 
t Edoüard-Çhs.. Ev. de Montrerai, 
t Antoine, Ev. de Sliorbrookc. 
t J. Thomas, Ev. d'Ottawa.
+ L.-Z., Ev. de Saint-Hvaclnthe. 
t Dom., Ev. do Chicoutimi.
+ N.-Z , Vicaire apostolique 
+ Ei.puège, Ev. de Nicolet»

F. X. Bossé, Prcfet Apostolique du 
Golfe Salnt-l.a

Par Nos Seigneurs,
C. A. Mardis. Ptrv.. 

Secrétaire de l'Archevêché de Qu 1

Ult-wa. 12 mal, 1886. B»Ayant surtout à cœur votre fidélité iné
branlable au service du Maître Souverain 
de nos âmes et l'intégrité de vos mœurs, 

ne voulons rien épargner pour vous 
également, et avec d'autant 

n que l'apparence d'honnêteté 
conservée par ces sociétés peut faire illutloû 
k plusieurs et les empêcher d’apercevoir lé 
péril : c'est principalement aux hommes 
sans défiance et aux jeunes gana que Nous 
adressons nos avertissements.

U MHIIti A C! M
en détourner 
plus de soin de l'époque ; quelle < scelle ? Tout 

e monde devrait savoir ou sail 
que c’est la

£ de Pont inc.
Aimable leot-eur considérez les avantages d’acheter vos

MEUBLES“ New Williams ”IV
qui tient le haut du man lié.

Mesdames, examinez iù avant 
d’aller acheter ailleurs.

OBLIGATION POUR 
NKNT AUX SOCIBT 
RETIRER.

CEUX QU 
*S DÉFEî

I APPARTIBN- 
S’BN AUI ENTREPOTS DE VARIÉTÉ S32 ET 534 RUE SUSSEXNDUES DE

JOSEPH BOYDENTERRE A VENDRE—Située dims la 
paroisse de Sarsfield, comte de Rusell. 
Magnifique terre d* 118 acres, av c 1 û:i 
nents, te, etc Conditions fac iès S’a
dresser à M. (leave Haulm1. Sursll«*M, 
etmté de Rjss-îII.

Ottawa, 7 juin 1888—2,».

IiC troisième danger de l'affiliation aux D’après les principes que Nous vous 
sociétés secrètes, cest qu’elles sont une avons exposés, N.T.C.F., vous comprenez 
menace pour ceux qui encourraient leur que c’est un devoir rigoureux et urgent 
déplaisir, leur haine ou leur vengeance ; pour ceux qui se sont laissé entraîner et 
elle peut servir aux plus mauvaises fins et sont affiliée k quelqu’une de ces sociétés,de 
devenir un instrument do tyrannie même s’en retirer quand bien ils y seraient entrés 
en opposition aux droits les mieux recon- de bonne foi. Leur obligation serait la 
nus. On peut soupçonner avec raison celui même, si la société k laquelle ils appartien- 
qui entre dans une loge, de vouloir empié nent était d’abord irréprochable et serait 
ter sur les droits et la liberté des autres devenue répréhensible dans son but ou ses 
par des moyens occultes et par conséquent moyens, depuis qu’ils en sont membres. Et 
avec In lèche té la plus caractérisée. C’est ec devoir, il faudrait le remplir même au 

se pratique malheureusement si risque d’encourir un dommage ou une 
souvent, de nos jours, par vengeance ou |iertc, en un mot, sans égard pour les cou- 
par intérêt, et en particulier au moyen de sidérations purement humaines. S’ils 
ces grèves désast reuses et pour les maîtres avaient en leur possession des inslg 
et pour les employés. propres k ces sociétss défendues, des ma

lin ppvlez vous Nos Très Chers Frères, nueis ou rituels s’y rapportant, ils devraient 
ce que disaient a cet égard les Porcs de j les détruire. Enfin ils devraient se hâter 
notre quatrième concile provincial dans de retirer officiellement leurs noms, en 
leur lettre pastorale collective : (1) “ Tenez, informant le chef de l’association de leur 
“vous également éloignés de certaines résignation, et en remettant à leur Ordl- 
“autres sociétés, moins secrètes, il est naiie, soit directement, soit, par l’in termé- 
“ vrai, mais encore trop dangereures. Sous diaire de leur curé ôu de leur confesseur, 
“ prétexte de protéger les pauvres ouvriers une déclaration très explicite au même 
“ contre les riches et les puissants qui effet, qui serait conservée aux archives de 
“ voudraient les opprimer, les chefs et les l’èvêché.
“ propagateurs de ces sociétés clwrclient à Do cette manière seulement ils sér 
“ s’élever et à s’enrichir aux dépens de ceS ront leur cause de celle des ennemis de la 
“ mêmes ouvriers souvent trop crédules. ; société, de la religion et da la sainte Eglise : 
“ H font sonner bien haut les beaux noms ils montreront qu'ils ont bien compris cca 
“de protection mut utile et de charité) I paroles de saint Paul aux Corinfcîens : 
“ pour tenir leurs ndeptes dans une agitaJi (Juel accord entre le Christ et Bélial 1 
“ tion continuelle et fomenter des trou-1 “ Ou oucl commerce entre le fidèle et Tin- 
“ bien, des désordres et dus injustices. De. j “ fidèle ? c'est pourquoi sortez du milieu 
“là résultent pour les pauvre? ouvrier!* “ (Peux, et séparez-vous, dit le Seigneur, et 
“ deux grands malheurs. | “ ne touchez point à ce qui est impur."

“ D'abord, lia «'exposent nu danger de Ajoutons nue, si leur affiliation à quel- 
perdre leur foi, leurs mœurs et tout sen-,1 irn’iini1. de ces sectes est devenue publique, 
liment de probité et de justice, eu fai-, ils doivent, faire en sorte que leur renon- 
saut société avec des inconnus, qui se elation soit également publique, afin de 
mont rent malheureusement trop habiles réparer convenablement le scandale qu’ils 
a leur communiquer leur propre perver . onj donne. ^
*■“V" A . . I Cependant quelques uns ohjectent^ue
’En ,md lieu, I on a vil Ici comme aux •• l'union fait In force” et que c’est un 

Etats-L ms, comme en Angleterre,comme moyen de s- protéger et de s'aider inutuel- 
: ut partout ailleurs, les tristes /cment, que d'entrer dans ces sociétés de 
•es conspirations contre le repos, HcCours mutuel.

“public. Les pauvres ouvriers- n’en out C'est mal heureusement ce sophisme qui 
retire qu une misere plus profonde, une mi(1 populaire dans notre siècle la forma- 
ruine totale des Industries qui les fai- tion de ces sociétés secrètes. Elles ne sont 

‘saient vivre ; et quelquefois mémo les paH sans posséder du crédit et dnpouvoi 
rigueurs de la justice humaine sont ve- Nous l'avouons sans peine : mais aussi 
nues y ajouter des châtiments oxcm- Nous vous ferons remarquer que l’Eglise 

.. P«.a rCHè. 1(-r°y^ le donc bien. Nos 1res- catholique ne s’oppose jamais à des asso- 
Chcrs hrères lorsque vos pasteurs et vos oiBt|onB fondées sur la justice et soumii 

! confesseurs cherchent à vous détourner aux lois. Elle exige de vous une seule 
de ces sociétés, Ils se montrent vos cha- ch0HC, c’est que le but soit légitime et les 
rltables et sincères amis ; vous seriez inoycns employés, conformes à la 
bien aveugles si vous méprisiez leurs avis .

“ K,'nrutr-,^rvou„A jaïîWSS V une société aurait le meilleur but
“ dépouiller, et qui noua foutre aédui- P09«b|e ou désirable, «l ies moyens qu 
•' saitos promusses pour vous précipiter eont employés sont mauvais ou Illégaux, il 
" dans un ablmo, d'mills se garderont >,leu e8t impoeslble à 1 Bgllse de 1 approuver,
'• de vous aider a sortir.'' comme tout catholique qui connaît quelque

chose de sa religion doit le comprendre. 
Quelques calomnies que ses ennemis aient 
inventées, l’Eglise a toujours eu pour prin
cipe fondamental que la fin ne justifie pas 
les moyens.

Ne sont pas exempts de l’obligation d’a
bandonner les sociétés défendues, ceux qui 
prétendent n’y voir aucun mal : car ils 
sont alors de pauvres dupes à qui l'on n’ose 
lias confier les desseins pervers des loges.

Mais en les fréquentant Ils se rendent les 
complices, peut-être inconscients, de tout 
le mal produit par ces Restes infernales.À 

Nous no vous tenons pas Ici un langage 
'différent de celui des souverains Pontifes 
i“ Fermer l'oreille ”. disait Léon XII d’heu- 
Ireuse mémoire, (1) “ aux paroles de ceux 
i“ qui, pour vous attirer dans leurs asse 
“ blues, vous affirment qu’il ne s'y commet 
“ rien de contraire à la raison et à la rell- 
“ gion. D’abord ee serment coupable que 
“Ton prête même dans les grades infé
rieurs, suffit pour que vous compreniez 
4‘ qu’il est défendu d’entrer dans ces pro- 
“ miero grades eta’y rester. Ensuite, quoi- 
“ que l'on n’ait pas coutume de confier ce 
“ qu’il y a de plus criminel et de plue com- 
“ promettant à ceux qui sont dans les 
“ des inférieurs, 11 est cependant manifeste 
“ que la force et l’audace de ces sociétés 
“ pernicieuses s’accroissent en raison du 
*• nombre et de l’accord de ceux qui en font 

partie. Ainsi ceux des range Inférieurs 
“ doivent être considérés comme complices 
“ de tons les crimes qui s'y commettent.”

Voyez du même œil les sociétés anti-re
ligieuses, professant et prêchant ouverte
ment des doctrines impies,comme celle des 
libres penseur* : puisqu’aucun catholique 
ne peut s’associer à ceux qui attaquent la 
religion,

Défiez-vous de même des sociétés dans 
lesquelles on fait usage d’un rituel ou d’une 
forme de culte en opposition avec l'ensei
gnement catholique : elles ne sont rieû 
autre chose que des sectes religieuses.

Telles sont. Nos Chers Frères, les recom
mandations qu’il était de notre devoir de 
vous adresser k propos des sociétés défen
dues : car Notre Seigneur doit un Jour 
Nous demander compte de chacune des 
âmes nui Nous sont confiées, et puissions- 
Nous à son exemple, Nous rendre le co 

tienne n'a

Vendue seulement par

G; McDIARMIO,
163, rue Spark.

VÉRITABLE

ÉLIXIFUDGUILLIOttawa, 11 mai, 188G. la

CARTES PROFESSION Kl.LES Chemin de Fer Canadien du Pacifiqte
L GNS "COURTE

Tonique AnU-Blalnux et AnU-BI/teux
Préparé par PA U L GAGE, Ph" de fClasse, Docteur en Mâdeclne

lé II fteuiu <• Firfc, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDIOAMENT
PARIS, e, Rui de GhrenGlla-St" Qermaln, 0, FA.3MB

«Mtre les IHaladtr. du Fol» cl de 1'JCrt.mo., le» VtfritUn» 
£? *^**’*■*» tpldémlau»». les AffOction» O»utt»u»ro 

et jRHumattsmaie*, les Maladie* «le» *>mme«, des Enfants 
et dans toutes les Maladie* Congestive*. 1
b linariM CeitnfafOM. EUg.r U TàriUW» ÉUXB il 80ILUÉ. Rortiot U llfDitm PADL RARE

... ______ ” DA*S L*e rRINCIPAI.M riAHHACIH DU CANADA.
PILULES PUR6ATIVES D'EXTRAIT DtUXffl TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU D'BUILLIÊ

■nent, sees en petit volume, toutee lee propriétés 
tonl-pergeUvee e* «épureUree de «et Elixir •

OTTA WA
I'hIIii et a «lit m

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 
ARGENT A PRETER.

26 rue Sparks, 
l’Hôtel Russell.

ENTRE

Ottawa, Couchée
HT MOU T RE Al..BUREAU : vi.'-à-vis

J. k. VALIN,
M. Adam, membre du barreau *'o Qué

bec, s’occuiwra aussi des allaires requ - 
rant son attention dans celle province.

A. A. ADAM
U L*8

Mli i:'riRLSAr DBS UKH.

l>r lfr<Ml Savàrd

BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne lésideuce du Dr i>reVosi

T 48 4™ P-L tisse UttawA 25 le véritable e»«nTÔÜSÏ3SSS
est un remède eouveram pour U guérison de toutes les »!«<«•, Panari», 

iHfNrejr. Blauurai de toute espèce.
cité incompereble pour U ru-* ri son 
de chair, Abcès et Gangrène. 

ie*ATues CI-CORTRB
les bonnes Pbannsetie.

8 55
t».

10'rr. à Montréal... 8 18 23 VuranMM, »,
Ce Topique excellent a une effleae 

des Tumeurs, excroissances
■XIGBB SUR CHSQOS BOÜL1AÜ LA S»

DépAt ^énértl t PARIg| « >. dai Or/Mrras »à A.U» tontes

A. Ollaler
AVOCAT

bureau.—Encoignure des rues Hldea t 
Susse *, Blo>;k d’Eglnsou, Ottawa Oui 

»ur AtlGENT A TKKTER -w

a ao 6 30Arr. à Québec....

So%o Fo’oo
“imio

îi 3 .'

1—» m m m n m »♦♦♦♦»»♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦##«

I l« Pilules d*Vallet ïaaisje Québec....

haiase Montréal. 9 S) 6 W no sont pas argentées, le nom 
Vallet est imprimé en noir sur 
chaque pilule blanche,

tes Pilules de Vallet r
1? 23 Fom.5 fP-llr J Noi in

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 

phie, licencié pour la Province d*- Qué
bec, et di lôraé du “ Royal Col

lege of Dental Surge ons” 
d'Ontario,

Coin des rues Rideau < t Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

krrive à Ottawa
D ELEGANTS CHARS PALAIS 

<ont attachés aux trains de vitess* 
«mire Ottawa et Moulréa..

ar l'Académie 
aris et auto

risées par arrêté ministériel.
<

►

: toPüuleSdeVanetPVe^temff1Loffi,ïi«
‘ couleurs, les pertes blanches.
• . ÇJ 1h1 »«< 11 a donnent aux joues la teinte ver-
' «6S Je iLL ULJLUS 06 V y mcillü perdue par la croissance 1

rapide, la maladie, les excès. [

Connections a Québec pour Halifax, Si. 
loan et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Gounecilons à Montréal avec les traîne 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le- pob ts de la Nouvelle-Ajip’Q-Dr I,. Coy leux Prryib>l

132, Rue Daly. Ottawa. 
HKURK8 DE BURISaUX : 8 ù 10 

“ “ I. à 3
. p: ImI am . TT A 11 a 4e 8ont contrefaites. Refuser tout J 
MS JE AA LlJLvS de V wJnLw y flacon ne portant pas la signature <

. | du Docteur Vallet.

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS
4ECTI0M 8t. LAURENT ET OTTAWA
Lai-.se Ottawa 
Ga u Uuion)
krr. à PrescolL.... 9 45 a.m.
Laisse I rescott... 7 0 » a.m.
Ait à Ottawa...-10 00 a.m.

6. 4loidi- 7 00 a.m. 2 00 p m.
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
»t Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

Maedougall, Mncdongall A Ile court,
AVOCATS, PR OC U RI U RS 

Ontario et Québ c.
“Scottish OnU.rio Chambers” votn des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho». Wm. Maodoügall, O. R.

Frank M. Macdodgall. 
________ N A. Bsloodbt, L.L. M.

Dr Ci O. Mitrltlionne
DENTISTE

M. le Dr O. G titackhoa e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à non patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

PARFUMERIE DU MONDE ÊLÉtANT
DELETTREZ

64, 66, Rue Richer, 64, 66
à*.

Oui, Nos Très-Chers Frères, considérez 
connue dangereuse toute société qui empê
che l’exercice légitime de la liberté des 
utres, soit de la part des maîtres, soit de 

part des employés, surtout si elle a 
recours à la violence pour obtenir son but. 
Et, en effet, n’est ce pas une llagraute 
injustice que d’employer la force pour 
empêcher ses frères de gagner honnêtement 
leur vie?

Ne soyez donc pas surpris si l’Eglise, 
comme une bonne mère, frappe de censures 
la maçonnerie et les autres sectes condar 

eus, telles que les Carbonari* et 
Francs Maçons, désignes expressément 
dans la Constitution Apoatolicce Sedis. 
Dans cotte condamnation se trouvent 
inclus les Feniens d’après un décret du 12 
janvier 1870,

Nous voulons vous faire romajrouqr en, 
autre. Nos Très Chers Frères, que d'autres 
sociétés, bien qu’on no puisse définir avec 
certitude si elles se rattacbentàceUea dont 

avons parlé, sont pourtant suspectes 
et pleines de. périls, tant pour les doctrines 
qu'elles professent que pour leur mode 
d’action et pour les chefs autour desquels 
elles «e groupent et qui les commandent.

CREATION PARIS NOUVELLELa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
it l'Ouest, ouverte !e 11 août I8b4 ;
L’Express .lu jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ A n. à Toronto â 9.5U pm
“ du soir quille Ottawa 4 l ! .40 pm 
“ “ Ait. à Toronto à 8.30 air
“ «lu jour quitte Toronto à 9 25 au 
“ " Arr. 4 Ottawa à G.25 rn
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pu 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
t jour. Chars dortoirs somptueux sur lei 

trains du soir.
Connections à Sm'th’s Falls poui 
rockville et le chemin de fer du Grand 

fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
uni Black River et

SI.H*- RIVALBBANSK

V éopT)8eta

O

Poudres de Condition d’Alexander
BOÜLKS l»OI71t In KOtiNO.Nfi

MEDECINES CBLBBRKS
SUAVITÉCASTES PB0FKSS10MBLLE8 Concentration#

S CRÈME oTmHEDI A CI
lyPSAVON, EXTRAIT fc* 

MAU d* TOIIÆTTE iSSif 
POUDRE Di RIZ WEP

COSMÉT1Q UK, BRILLANTINE 
RU ILE, P OMMAJDE, VINAIGRE

iet
HULL POOR I.K8

scs nombreuses cou ClxevaixxFhiiI T# <J. DiiuiaalH
INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL, 

ARPENTEUR FfiDhRAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage deâ limites & bois, te rains mi- 
miere, division des lots de fermes exécuiée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de will-, Hull. Rési
dence : King's Road, Hull.

nee lions pour le sud ot l’ost.
Lign* directe pour Chicago et tous les 

points à l’euest, sud-ou «st et uonl-ouesl.
Pour lee billets, le prix du passage, le. 

sièges dans le char-salon, la table d 
iéparl des trains pour le haut de l’Uttaw^ 
et toutes les autres stations locales et au
tre Informations concernant les passager# 
s’adresser au bureau des billets.

mr es HUE M’AUKN *M|
D. McNICULL 

Agent général des pas ageis.
PARKER,

Age: t de Billet.
W. WHYTtt

Sunn u»n dan t-fênèr.

Aiabnt k Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalh juste el Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines cl-dessus, célô 
rV b res dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public ou 
garde contre les contrefaçon*.

gra-
La Parfumerie OSMHEDIA assure à

BBS f IDÈLBB ÇviUnTU
^ jMi jttsuts* t* |fw-* — y* æL

(l) U
t’eu» qui font partie do ses sociétés et 

refusent d’eu sortir, lie peuvent être admis 
aux sacrements, même A la mort et août 
privés de la sépulture ecclésiastique.

C’est là le quatrième danger auquel s’ex
posent ceux qui ont l’imprudence de de- 

ander leur affiliation.
Pour des hommes qui ont conservé des 

sentiments de foi, la seule pensée d’être 
privés de toute participation aux prières et 
aux sacrements de l’Eitlisé, no doit elle pas 
être xhhcz pour les arrêter?

Entendez les exhortations adressées A 
tout le peuple d’Irlande par ses Evêques :

^ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article ré- 

niable ches v LAPORTE, rue Rideau • 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington ’. 
et DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest’

NOUVEAU MAGASIN

P. X li oh IXeHjnrill hh

NOTAIRE PUBLIC
Secrétaire trésorier du comté d'OU

Sonna et résidence : Il7 rue Princiu.l. Hull. Bureau à La Pointe k Gatineiu 
Argent pré té sur propriété# foncière!.

DAT OTA DAMA TOUTS! LUI FMHC1FALU PHARMACIES N. B.-On

EXPOSITION <« PARIS H7S
BOB» COSCOUHfl

awa
Citoon ASTHMEde r

Par la POVDK1 duVAJNHORNK, DEJ. Malcolm McDougall, B. C. L.
Aroca, OBollgUeur A.Ueur

RPR MAIM, AYLMBR, p.' j.

Rochon et Chain|>*gue
AVOCATS

246 Rue Principale, lJull
L. N. Champagne, L.L.D 51

Dr cléry mm ri et lAPissmesPETITE VEROLE! tlDOllbim à Québec : D'Ed. MORIN1
sociétés secrétes, 

organisations illégales, si sévè- 
mdamuées nar l’Eglise. Ces

“ Evite 
“ toutes .
“ rement cor

associations présentent sans 
‘ aux infidèles et aux révolutionnaires,uno 

“ officine appropriée pour y soustraire à la 
“ lumière du jour leurs mortelles corspira 
“ lions contre la religion et la société.
“ Mais elle» n’ont encore jamais formé un 
“ nu véritable champion ac la justion et de r /o\
:: !“uSnée SMffi MK ; «-«asm

:: ÇÈe voir (.. et voua ftfS&SSX
“ de dégrader l’eaprlt national, et d’établir ,S.K5Æ NnïrftSüEn eT,P°I?fa' 
- une tyrannie cachée, dangereuse ot irros- nf8* P°ar 8UJvrc ^So*'re I^temelle direction 
“ pensable, qui pèsent sur scs malheureux 1
“ membres avec une cruauté ot un poids ‘ il1®,dc,Lav ,
“tels que, si on leur compare les maux ^i^.?21Ato[in,len<lrl?u!î’ v tiC t»xVOU5 }n' 
*• qu’ils avaient été destinés ostensible l-ln«în.nr ™ ,^re f^°n

“ C’est eu elle* surtout, que se vérifient les “Ues.
“ paroles de la Sainte Ecriture !

Outre ces sociétés. Il en a d‘nutie< 
dite* et qu'il faut éviter sons jielne de jiéché 
grave, au nombre des'iqvlldH il faut comp- 
ter prîticlpfiifemc.'it cvlhe qui exigent (le 
leurs n KM ni ire s tin secret qu’il ne faut dé 
voil- v ■» p i-suime,. une olwiswunce sans 
réser». i.il è: ro prêtée à dos chefs OC-

toutes les
lés

50,000 Ron lean* de Tapie* 
aerien des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*. Halle*, Pinceaux, 

Hlanchlaeair», Verni», etc,
ASSORTIMENT COMPLET. 

fOT Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

Ses marqnes peuvent être effacées.

Maison LEON <£- Cie.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES. 202 rue High, Stratford, ’} Angleterre 

Perfomren de H. *. I* Belee, 
Ont inventé et patenté cette préparation,

A Rochon.nso-

Voitures! Voitures!laut tém p*rij« M. Tclraan, Molaire.
H»,"T* du tte.PriMcir»"-

L'OBLITERATEÜR ! Voilures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Bockaways, Express, 

Chariots A pain, etc., etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappori 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du Qui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
NTo. 380 me Clarence, Oltaw

24 juiilet 1885, la

680B6B THOMAS qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, ne cause aucune douleur n 
Inconvénient, et ne contient r:en d’un ca 
actère nuisible. Pr

aux prescrip No. 108 Hue Rideauf
EPICIER, Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

ix: $2.50. Jv-Bte. DUFORD, m \
16 avril 18^p-3m ^ f^

James R. Howcâ r
AnoniTHOTE

Chambre 2S,. *
SCQT1SH ONTARIO CHAMBERS

BCE SCAB KH.
Ottawa 9 juin 1886—la

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

Cheveux Soperflux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie, 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflue sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

2o Que les pasteurs des âmes continuent 
k prendre un soin tout particulier de la 
jeunesse de leurs paroisses, et s’appliquent 
à inspirer â tous une grande horreur de ces 
associations ténébreuses ; ^

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- ▼ 
JLJ plet cl le meilleur marché d’Kpice- 
ries, Vins. Liqueurs, Tabacs et Vaisselh s 
dans Hull. fiEO. W. SHAW, agent général

Cigares de choix une spécialité.3o Que lçs artisans, en formant entre *1* rue T
21 sept. 1885—la.

K, Beeloe, Ma**.
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suivre, â dénoncer et 
princes, toutes les fois 

Issent user du po-'^oir 
secte l’exige.” SB 
,eu recevant le serment 
ne leur cache pas que 
ira obligations serad'ai- 
contre les rois, contre 
e le complément final 
aent do toute

erser ainsi et arriver à 
Maçonnerie fomente et 
luttons. Un historien,w ittE
ï, la Franc-Maçonncrio 
pris un développement 
lue dans l’Europe entiè- 
le génie méditatif de 

Ht sourdement la F ran 
partout l’image d’une 
des principes cont -ai 

iciété civile." <C 
assertions, Nous vous 

ivant d’une lettre con 
: fidèles de la province 
33j (D,

du vieux monde, les 
destruc- 

elles attaquent 
ses ministres ;

monar

cherchent la 

llglon et

te de l’Eglise ; elles ca
lent les plus hauts di
tes les manières possi- 
nt de saper son auto- 
nt les passions de la 
Elle; elles tâchent de 
ats k son Influence et k 
; elles bannissent les 

igleuses ; elles profa- 
mt les temples de la 
a corruption par 
ent les choses les 
les crucifix des murs 

i, jettent dehors l’ima- 
>mine une chose im-

f-
Intérêt, dit A son tour 
e ne pas paraître ce 
ons jouent le person- 
ettres ou de philoso- 
îblc pour cultiver les 
lent que de leur zèle 
la civilisation, de leur 
vre peuple."
Is de rois et les grands 
açonnerie est aristo- 
lu peuple, elle so fait 
latte toutes les anibi- 
ie, celles du pauvre, 
celles de 1’ignorant. 

rie aime les prin 
e loup aime les mou 
ices, les nobles et le» 

Maçonnerie, loin do 
2-loges, ne voient pas 
gea : on les y voit et 
l voir.” (1)

II

[LIER A LA FRANC- 
INERIE

que Ion court en en 
c’est que les affiliés 
r plusieurs serments 
a le premier qui leur 
leviennent apprentis, 
rent très solennellc- 
t de cacher, couvrir, 
;r, ni en tout, ni en 
nt, ni sur plusieurs, 
ères des maçons ; se
ll leur ont été, leur 
rront peut-être leur 
suite."
i différent dans les 
u fond dans les diffé-

les curieux, on leur 
conserve religieuse- 
l’est et ne peut-être 
es seuls franc-ma-

e d’une loge, se sen- 
famille et de ses en- 

tr un secret, qu’on ne 
, est pour certaines 
, une ambition." (3) 
a rai so u des paroles 
lar le vénérable (ou 
cédant k l’initia 
e degré a ses secrets 
*cts ne sont pas com
ité on les donne nu 
mérite et ces apri-

ime Concile Plénier 
gnalé aux fidèles des 
des ténèbres dont 

ï secrètes i
lété, disent-ils, les 
s au secret, même 
ogés avec raison par 
î, ils sont mis par là 
limites de l’approba 
te peuvent en même 
re membres et pré-

t ion

mx sacrements. Il 
e toute organisation 
lembros sont liés par 
sance aveugle à rac 
t à l’exécution des 
soient, légitimes ou 
t émaner de leurs 
telle promesse est 
k la raison et à la

second danger que 
ans les loges, puis- 
n serment bien tc- 
stgnes légaux et aux 
ne loge de maîtres

de se mettre ainsi
!f8if8 non responsables 
ffrent pas de répli- 
t-ce pas le dernier 

de soumettre, de 
té do scs actions à 
nus, sans conscicn- 
luglement, folie, ou 
i humiliant, voilà la 

ées ; car c’est 
les bagnes 

es actes criminels 
fctre à un moment 
hefs cachés dans les 
urent volent verser 
t échappent à une 
ont méritée ^ux-

nc-mnçonnerie des 
hiérarchie, dit un 

k partir du premier 
jusqu’aux plus éle, 
me maçonnerie C3t 
contre Dieu, son 

lolique.’
ion nent les grades 
e-Groùs, puis celui 
t la matière d’un 
la maconueric oc- 

is détails de la hié 
Enfin les 33es qui 
», possèdent leurs 

règlements parti 
organisation spé 

s forment une so 
*iété, 
it U Sacrcoollègt 
iltecte." (2). 
est entre les main? 
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it en 1845, en par 
ropéennes : “ Torn 
ts des peuples op 

par une demi 
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Be
PERDU—Depuis vendredi dernier deux 

vaches, une rouge, l’autre rouge avec taches 
blanches, appartenant à l'Hôpital Général, 
rue Water.
Ottawa 21 juin 1886 —3in

Dimanche de 1# Precession
En censcquence de la procession, 

dimaï.che prochain, les heures des 
messes à la Basilique seront comme 
suit : la première à 6 heures ; la 
seconde à 8 et la Grand’mesie à 9.30. 
Le parcours suivi par la procession 
sera de la Basilique à la rueSusœx, 
Water, Cumberland et St Patrice 
jusqu'à la Basili jue.

tirande excursion à l’occasion de la 
IV-te St Jean-Baptiste S Papineanville 
par le nouveau Steamer “ Empress ” 
mercredi ^matin le 23 courant a7hrs. 
75 et#. aller et

Assemblée.
Il y aura une grande assemblée 

du Comité de Régie du Club Fron
tenac, demain soir, à 8 he ures, chez
A. C Larose, rue Rideau.

Nouvelles souscriptions
M. Barry, le secrétaire du comité 

des souscriptions au fonds électoral 
en faveur des partisans du Home 
Rull, accuse réception des nouvelles 
souscriptions suivantes :
Un Ministre de la Couronne.....
Un Ministre Canadien-français
Rufus Stephenson......................
Alex. Grant.................................
John Heney.................................
Andrew Devine.......................... .
B. Bowes......................................

DANS LA CAPITALE fère ce sacrement, les prières, les cé 
rémonies particulières qui se font 
alors, tout est propre à signifier que 
de grandes choses s'opèrent alors 
dans les confirmés. De plus, la 
bonne tenue des enfants et leur dis
cipline admirable, grâce : ux soins 
des révds. Frères de la doctrine 
Chrétienne et des révdes. Sœurs de 
la Charité ont contribué pour une 
bonne part à la b auté do la côré 
monie. Chaque petit garç n avait —De chevalier n’est qu’nn 
son parrain qui était un m mbre de sot ! ....déclara Martial. Il a ou- 
la Société du S.S. Cœur de Jésus « t blié que Lacheneur a triplé la 
chaque petite fille avait sa marraine, valeur de Sail mouse, 
qui était une deraois Ile de la C >n- JP rrniq nn’:i V 
grégation. Tous portaient les insi a . u® d“
gnes propres à leur société et les ® ■ , lrv-tenir a cet homme
demoiselles avaient le costume co il ?ne indemnité de cent mille 
plet de leur congrégation. La fou'e “ancs-—ce sera d’ailleurs d’une 
pieuse qui encombrait l’egllse ava t bonne politique en l'état des es- 
alors sous les y ux un spectacle ma prits, et Sa Majesté vous on san- 
gnifique qu’elle chercherait eu vain ra gré....
dans un autre lieu et dans d’autres Politique....êtat des eanrits 
circonstances On pouvait contenu 8a Majesté.„.On eût obtenu bien 
plcr un peu la part de grand ur et des choses Hn M A e ■ D n 
de solennité que la rebgion exerce , de Satrmense
sur toute ses cérémonie; et aussi ec ces six mots, 
combien le cjite extérieur beu —Jamibien 
exécuté suivant les rit* s prescrits mi-l6 livres ! 
par l'église est un aide puissant, in
dispensable au culte intérieur.

Pendant toute la cérémonie de la 
Confirmation et la messe, les musi
ciens, M. Pâque', organist*, M. T.s 
sé, violoniste et autres: les ch.m 
très, M Saucier elle chœurdès élè /es 
des Frères sous la direction du Rev 
Frère Cantien ont rempli parfaite 
m *nt leur rôle en exécutant de 
marceanx bien choisis et bien ap 
propriés à la circonstance. Toute 
la paroisse les en remercie bien 
sincèrement et 1 ur con-erve bon 
souvenir, pour tons et leur dévoue 
ment en particulier.

Il paraît que Sa Grandeur, s’est 
retirée satisfaite de la manière dont 
les cérémonies ont été exécutées oi 
du dénouement de M lu curé de Sic 
Anne ainsi que de ses paroissiens 
pour bien faire toute chose quand 
ils reçoivent la visite de leur évê 
que.

AMOSCES NOUVELLES feuilleton

Echappé belle
Un homme du nom de Wheeler, 

de Toronto, a failli se faire écraser 
samedi matin, au moment où il tra
versait de la rue Metcalfe à la rue 
Sparks ; il fut frappé et renversé 
par une voiture appartenant à un 
nommé Hilbert et conduite par un 
jeune garçon, à une vitesœ plus 
qu’ordinaire, qui brisa nue ma
gnifique montre en or qu’il avait 
dans sa poche de veste ; les contu
sions reçues heureusement ne sont 
pas très graves.

MONSIEUR LECOQTROUVÉ—A Hull le 19 courant, un 
porte-monan contenant une somme d’ar
gent. S’adresser au No 267 Rue Water 
Ottawa.> L'HONNàlR DU NOM Edition

A VhNDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. l’eut être vue aux 
bureaux du “Canada.” |

Adn

lO LhO 01s Excursion à Papineanville! 
FETE S+, JrAN-3APTISTE, 23 JulnIBBB

Sur ln rivière
Le “ Ida ’’ est arrivé de Kingston, 

samedi soir et a continué sa roule à 
Montréal.

Ot
U
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PAR L* Un Italien du nom de Michel 
Pinel a été trouvé mort dans son 
atelier sur la rue Friel, hier malin. 
Le défunt était menuisier et depuis 
six ans à Ottawa. Comme il n’é 
tait pas encore rentré samedi soir, 
la famille où il était en pension 
laissa la porte ouverte pour lui, 
mais lorsqu’on s’aperçut hier qu’il 
n’était pas reparu, on envoya cher
cher la police qui enfonça ‘la port; 
de l’atelier de menuiserie du défunt 
et le trouva inanimé sur le plan
cher, Les médecins consultés ont 
dit que le défunt avait succoinbi à 
une hémorrhagie des poumons.

Vapeur “ Empress ”O $200
s’écria-t-il, cent 

....comme vous y 
allez .’....Vous en parlez à votre 
aisç, avec votre fortune ! ....Ce- 
pendant, si c'est bien 
avis....

m 200Passage, aller et retoir - - 75 cts.
8gk,Heures de dépéri comme à l'ordinaire.

K. W. SHEPHERD Jr.

5
5
5
5Q 2 votre

O Arrestation
Boyce, Passai liant de Scarff a été 

arrêté à Tem; 1 itou et s j; a amené de 
vant M. O'Hagan, juge de Paix de 
la Pointe Gatineau merer.di. La 
victime est encore dans une condi 
lion très critique.

—Eh ! ....monsieur, ma fortu- 
ne n’est-elle pas la votre ! ....Oui, 
je vous ai bien dit moa opinion. 
C est à ce point que, si vous le 

- permettez, je verrai Lacheneur 
mot-même et je m’arrangerai de 
façon à ne pas blesser si fierté. 
C est un dévouement qu’il 
faut conserver.... 1

Le duc ouvrait des yeux im
menses.

—La fierté de Lacheneur !.... 
murmura-t-il. Un dévouement à 
conserver....Que me chantez- 
vous là ? ....D’où vous vient 
intérêt extraordinaire ? ....

Il s’interrompit, éclairé 
un rapide souvenir.

—J’y suis ! reprit-il ; j’y suis ! 
il a une jolie fille, co 
neur_

Martial sourit
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u PAPINEAIVILLE
MERCREDI, 23 J LE 1886 -

(T Grande JotHede Crosne sur le terrain 
du t'ollèire, Jeudi le 21 Juin courant

No pikes or suckers* shirts required, 
y are both an inferior quality of

Heure du dépari.
Le départ officiel de la Société St. 

Jean-Baptiste d’Oitawa pour Papi 
neauvillu, mercredi, a été fixé à 6 15 
du matin, et pour Aylmer, jeudi à 
8 heures du matin.

nous

(-D Les ours
Neuf moutons appartenant à di

vers propriétaires ont été tués par 
des ours durant la semaine dernière 
dans le township de EastTempleton. 
Les fermiers prennent plus de pré 
cautions pour leurs moutons qu’ils 
hébergent durant la nuit depuis 
lors.

GG Grand’messe en plein air, csl^brés par 
Sa Grandeur Monseigneur Duhamel, évô- 
que d'Ottawa, sermon de circonsta ce par 
le Rév. M. J. B. Proulx, du diocèse de 
Montréal.

Lettre Pn*«orale
On a lu, hier, au prône, à la Ba

silique, la lettre pastorale que vient 
de publier Sa Grandeur Mgr Duha
mel, dénonçant l’ordre des Cheva
liers du Travail et requérant les 
catholiques de ne pas s’affilier à 
cette association.

cetGRANDE PROCESSION A MIDI
Discours par dos orateurs distingués, 

jeux et courses à 3 h ures p. m. Grand 
concours de tir par le club Saint-Hubert. 
Tournois de bas.'-ball et crosse, Co rsos 
de chevaux Conceit en plein ai\

par
Aunivertwire

Hier était l’anniversaire de l’avè 
nement de Sa Majesté la R ine Vie 
toria au Tiône d’Angleterre, qui 
eut lieu le 20 juin 1837, à la moil 
de son oncle le roi Guillaume IV.

1On demande
Chez M. Laurent D ihainul, vieux 

marché By, un garçon pour faire 
les commissions. Gag' s raisonna 
blés.

Lache-
GRAND FEU D’ARTIFICE Transfert de prisonniers

Bon nombre de prisonniers actu
ellement dans la prison d’Oitawa 
seront transférés à celle de Kings
ton ces jours ci sous la surveillance 
du député shérif Sherwood et au 
très officiers.

sans répon-De 9 heures à 11 heures p. m.
La messe commencera à 10 heures pré

cises et les excursionniste ne peuvent 
arriver à temps que par voie du chemin 
de fer du PACIFIQUE CANADIEN.

Départs d’Ottawa à 4 40 a, m., 
a. m., et 8.15 a. m. le déliait pour Oit 
sera à 8.40 p. m. et 10.45 p. m 

Que tous s’y rend- nt en foule.
VIVE LA CANADIENNE-®*

J. H. KEARNEY, 
Secrétaire.

tv dre.
A 21 juin 1886 -3in —Oui, jolie comme uu cœur, 

poursuivit le duc, mais cent 
mille livres....jarnibleu ! ....c’est 
une somme cela ! ....Enfin, si 
vous y tenez....

C’est muni de cette autorisati
on que deux heures plus tard 
Martial se mit en route, armé 
d’un fusil qu’il avait trouvé 
dans une des salles du château, 
pour le cas où il ferait lever quel
que lièvre.

Le premier pay.-an qu’il 
contra lui indiqua le chemin de 
la masure qu’habitait désormais 
M. Lacheneur....

— Remontez la rivière, lui dit 
cet homme, et quand vous 
rez un bois de sapins sur votre 
gauche, traversez-le....

Martial traversait ce

Collège d’Ottawa.
Les examens à cette institution se 

termineront demain par la dislribu 
lion des prix et médaill's. Les é!è 
ves partiront mercredi matin. Au 
nombre des médailles qui selon1 
décernées cette année, il y a celle 
de Sa Sainteté le Pape Léon Xlll. 
en faveur du meilleur Théologien ; 
Sa Grandeur Mgr. Duhamel en a 
offert une pour la Doctrine Chré 
tienne. Son Excellence le Couver 
neur Général a aussi fa t don d’une 
superbe médaille en or.

Cour de Police
Ce matin, Patri« k Navin, John 

Shorkey et Mathew Murphy, pour 
vol de bottes et autres ai tides, su 
bissent un interrogatoire ; ils sont 
ensuite remis à jeudi pour leur pro 
cès; Annie McKinnon, pour 

sé du désordre est libérée* ;

m
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i “ Cricketers” en voyage
Plusieurs ** cricketers ” d’Oitawa 

sont partis samedi pour Boston ; le 
club doit se mesurer avec le club 
u Zmgiri,” de Boston, aujourd’hui; 
dans la mô.ne ville demain avec le 
club “ Boston les 23 et 24 avec 
le club de Longwood ; les 2"> et 26 
aveu le club “ Montréal.”

Le teint—-La “Lotion Persienne” 
rajeunit le teint et 'ui rend l’écla 
du jeune âge. Fn vente chez to > 
les pharmaciensG. B. MAJOR, 

Président.
N. PAGE, Hall,

Secrétaire Adjoint.

i

Importation nouvelle2^5 L"s billets d’excursion sont en vente 
chez MM. T. Saint-Jean, coin d s rues 
Britannia et Albert, F X. Martin, rue Prin
cipale, P. H. Uurcchar, rue Brewery, Hull. 
A Ottawa, enoz MM. .1 M. Lavoie, rue 
Duke, C. Gagné, rue Wellington, P. G. 
Auclair, rue Spark », A I) Richard, W. O. 
Mackay, rue Sus ux, Emile Robitaille, rue 
Cumberland, D. Morin, rue Saint Patrice, 
et M. J. M. Lecourt, j résident de la 
Sainte Anne 

12 uin 18s6.

Je viens d) recevoir un grand 
rhix d objet pour S uvenir de 1 ère 
Communion tels que, Livres, Images, 
Chapelets, Méd iilrs.

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment com pl t pour la Librai 
rie, et que je vendrai à bon marché.

P. G. Guillavmb

No 455 Rue Sussex, et Coin des 
rues Sussex et York.

P. S.—Afin de donner plus de fa
cilités à mes pratiques, j’ai ouvert 
un magasin au coin des rues York 
et Sufsex ou je m’occuperai particu
lièrement des ventes en gros.
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SOUMISSIONS ren-
^Lwvrww^JcndJ^l'npKai^ vH l anghriA.
Ncrn Indcrntère^d e 11* * #a I #«»»».*<U< •,OU<e 

No pike# or wucker#’ #hirt# required. 
Tkey are both an inferior quality of

Des sou misons cachetées, etendo'sées.
“ Soumissions pour aqueduc ” adressées 

au ioussigné, seront .reçues à ce bureau 
jusqu’au 22 de juin courant, à midi, pour 
lu construction île la maison dus jorapes, 
l’aqueduc, lgréservoir destinés à l’approvi
sionnement u’eau de la Cité dq^Rull. Un 
peut voir les plans et devis tous les jours, 
dimanche excepté, au bureau du soussigné, 
de neui heuies de l’avant-mi-Ji, jusqu’à 
cinq heures de l'après-midi.

Cette Corporation ue s’engage pas d’ac
cepter la plus Lasse ou aucune des oumn- 
sions.
Bureau du Secrétaire-Trésorier 1 
liûlelde Ville, Hull 15 juin, 1886/

.1. O. LAKKltmÈHE 
S.c. Très.

tection ver-Elfrontée gamins

Vendredi aptèi-midi, au moment 
où le représentant du club de 
‘•Gapi'al ’’ rendait l’argent aux per
sonnes qui sortaient du terrain du 
collège en conséquence de l’inter
ruption de la joûte, plusieurs petits 
garçons qui s’étaient fait une entrée 
en enlevant une planche de la clô
ture, se faufilèrent au milieu de la 
foule et réussirent à se faire donner 
une pièce de 2i centins qui ne leur 
appartenait pas. Ce ne fut que 
lorsque les derniers spectateurs pas
sèrent que le trésorier s’aperçutque 
ses fonds étaient en baisse et qu’il 
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demoiselles Julie et Rose-Anna Gra 
vel viennent se plaindre à la cour ; 
elles allèguent qu’ayant pris un peu 
trop de liberté en causant avec M. 
Aldéric Laliberté, ce dernier leur a 
donné des titres qu’elles prétendent 
ne pas mériter, de là une qu. relié 
qui s’est déroulée devant Son Hon
neur M. le Magistrat, et qui a eu 
pour témoins une grande i.filu- no
de curieux; à force de verbiage. 
Rose Anna et Julie ont 
la cour et obtenu qu’une amende d< 
*10 et les frais fut imposée au pré
tendu insulteur, E li iüalacomeàia !

LHJ. bois,
quand il entendit un bruit de 
voix. Il s’approcha, reconnut Ma
rie-Anne et Maurice d’Escorval, 
et obéissant à une inspiration de 
colère, ii s’arrêta, laissant tom
ber lourdement à terre la 
de son fusil.

eau

GRIND ASSORTIMENT
De Chapeaux de Feutre, 

Paille». Manille, 
MacJelna/c, &c.

i liez M. Laurent Duhamel vou- 
tr .vverei un assortiment de vian- 
J s batches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
n général de l’encouragement 
pi’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
U' e visite est respectueusjmenl 
sr-’lii tée.

crosseüin

AUX FAMILLES ! ! xi tCHAPEAUX DE SOIE Aux heures décisives de la vie 
quand l’avenir tout entier dé
pend d’une parole ou d’un geste, 
vingt inspirations contradictoi
res peuvent traverser l’esprit 
dans l’espace de temps que brille 
un éclair.

A la brusque apparition du 
jeune marquis de Sairmense, la 
première idée de Maurice d’Es
corval fut celle-ci ;

—Depuis combien de temps 
est-il là ? Nous épiait-il, 
a-t-il écouté, qu’a-t-il entendu ?

Son premier mouvement fnt 
de se précipiter sur cet ennemi, 
de le frapper an visage, de le 
contraindre à une luttre corps à 
corps.

La pensée de Marie-Anne l’ar
rêta.

Il entrevit les résultats possi
bles, probable i même, d’nne que
relle née de pareilles circonstan
ces. Une rixe, quel qu’en fût l’is
sue, perdait de réputation cette 
eune Aile si pure. Martial parle

rait et la campagne est impitoya
ble. Il vit cette femme tant aimée 
devenant, par son fait, la fable du 
pays, montrée an doigt....et il eut 
assez de puissance sur soi pour 
maîtriser sa colère.

Tout cela ne dura pas la moi
tié d’une seconde

Il toucha légèrement le bord 
de son chapeau, et faisant un pas 
vers Martial :

—Vous êtes étranger, monsi
eur, lui dit-il, d’une voix affreu
sement altérée, et vous cherchez 
sans doute votre chemin....

(A suitiir)

Dana les (tomi-TS g ûls. convaincu
avait été dupe de pluan urs 
adroits. Les personnes à qui l’ar- 
geut ne fut pas remis acceptèrent 
de bonne grâce, un billet d’entré 
pour la prochaine joûle en ..ppre- 
nant l’escroquerie dont venait 
d’être victime celui qui gardait Ven 
trée.

CHAPEAUX ET CASUDETFESFpiceiies !
rotjn çt.UB.

Capot» et flircalatre» «le ca- 
onlflioiic ponr Dames et 

Monsieur*

Epiceries ! 
Epiceries ! Le Parc Major.

Une trentaine de bancs seront pla 
cés ces jours ci au Parc Major, pour 
j’avantage des personnes qui visi 
lent ce joli endroit de promenade 
et qui désirent y prendre quelques 
instants de repos. C'est une excel 
lente amélioration.

En ma uval# étal.
Les trottoirs sur un ass- z long 

parcours de la rue Rideau, sont en 
très mauvais état et l’on (livrait y 
remédier au plus tôt A un endroit 
surtout la bascule y est tellement 
accentuée que c’est à peine si les 
piétons peuvent y conserver leur 
équilibre.

rAvis aux Mènes—! e Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevan les douleurs 
de l'enfant, et lo petin chérubin 
s’éveille aussi fraie qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l'enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d'autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de 
mandez le “ Sirop Calmant de Va- 
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

Grande Reduction 1 < Rup Rideau Délégation.
Une délégation du Conseil de ville 

le Toronto a eu une entrevue, ce 
matin, avec S:r Adolphe Caron, 
pour lui faire savoir que si le gou
vernement voulait construire à To- 
ronlo une salle d'exercci miliai
res, la ville fournirait le terrain 
pour rien.

CHEZ Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

N. A. SAVARD nous

Cinq palettes de savon d'odeur pour 
5 cts.

Confitures aux pommes, 10 cts. la lb
Framboises et fraises, 15 cts. par lh.
Biscuits Sod.i, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cls. la lb<.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 29c:s. par 

12 boites
Moulins à café *1 50. Le café est 

toujours frais moulu. Vous mou
lez une livre de café dans le temps 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par
pinte.

Bonbons français, 12^ cts. la ibs.
l^ird, 1ère qualité, 7 cts. la lb«.
1ère qualité d'allurmttes pour 7 cts. 

la boiie.
V ermicel macoroni 15 cts pour 2 ibs 

Afin de servir lee pratiques avec
promptitude et ponctualité, quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ *

N. A. SÂVARD
Coin (le«)[iip Dalbousieet Murray.
Ollawa, 16 juin 1886—1 an

•?

TESBtS AUX CONDITIONS 
THES FACILES UE

Locomotive#.
P usieurs locomotives nouvelles 

fabriquées! Monliêai, sont passées 
aujourd’hui pu- Ottawa, en route 
pour la cô’e du Pacifique où elles 
reroiit utilisées pxur le chemin de 
fjr du Pacifi jhe.

$1. par semaine
------PAR------ C’eet l’endroit

Pour vous aniustr et pass r un 
agréable soirée tout en contrib tant 
à une bonne œuvre, prenez la direc 
lion de la “ Fancy Fair" et ariôu z 
y y c’est l’end i oit le plus convenable. 
Vous y trouverez d *s amusant nts 
de toutes sortes : pé;he à lo....'ole 
rie, roue de fortune, etc, vous y « n 
tendrez de la musique et du chant, 
à profusion, vous y trouv rez de la 
crème à la glace et autres choses 
délicieuses au goût, le tout sans dé
penser beaucoup d’argent et eu Ira-* 
vaillant pour une œuvre admirable 
N’oubliez donc pas que pour passer 
une soirée charmante, à la M Fancy 
Fair ” c'est l'endroit.

Il y aura ce soir grand concert à 
la w Fancy Fair ” par des artistes 
distingués de la Capitale.

Ioieroe**, «'«pliai#
Jeudi le 84 contant

«i ramie ex en reion k l*occa#i< 
Fête Nt Jean-Baptiste k Papln 
par le nouveau Nteamcr “ Kmp 
mercredi matin le 98 courant k 
78 et#, aller et reto

on de^

7 hr*.

i:J. “ Les Canadiens ’’ perlent tou 
jours le cceur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de mon.res, bi 
joux, joncs de mariage, elc., etc, à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
que représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Noret, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

1

544, Ml SfflX.11 Confirmation.
Hier, Sa Grandeur Monseigneur 

D j ha mal, s’est rendue à l’Eglise 
Ste Aune pour donner la confirma 
lion à près de deux cents enfants. 
Les révds. P.P. Froc et Nohn, O.M 
I., ont servi comme assistants de 
Sa Grandeur dans l’exercice de ses 
f auctions. Untie la solennité natu
rellement attachée à toutes lescérê 
monies de la religion catholique, 
l’administration du Sacrement de la 
Confirmation se distingue par un 
cachet particulier de grandeur. La 
dignité épiscopale de celui qui cou-

Montres d’or pour da
mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc, T.e* - vendus à la semaine par

% " OHEVRIEn FREHES
È îjei

N. B. Vous aurez la visite de noire agent 
avec des échantillons. V» «atnrlmww#**,
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